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MANOEUVRES DE FORCE DE SIÈGE. 


1 . Les manœuvres de force de siège ont pour objet de sup- 
pléer, par divers agrès, à l’emploi de la chèvre, pour 
monter les bouches à feu de gros calibre sur les affûts et le 
chariot porte-corps, ouïes en descendre, et pour exécuter 
tous les autres mouvements. 

2. L’instruction sur les manœuvres de force se divise ainsi 
qu’il suit : 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

MOUVEMENTS ÉLÉMENTAIRES. 

MANOEUVRES. 

APPENDICE. 


Les notions préliminaires contiennent sur les agrès et leur 
emploi , sur les hommes et leurs fonctions , sur les précau- 
tions à prendre, sur les commandements, des principes et 
des règles qui s’appliquent à toutes les manœuvres. 

Les mouvements élémentaires sont les éléments constitutifs 
des manœuvres; ils apprennent à se familiariser avec les 
agrès, l’esprit dans lequel ces agrès doivent être employés, 
la manière de les placer par rapport aux fardeaux et aux 
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voitures , dans les conditions voulues pour l’exécution des 
manœuvres. 

Les manœuvres sont divisées en huit articles. 

L’article 1 donne le changement d’encastrement pour 
un canon de 2 4. 

Les articles 2,3, 4 et 5 contiennent chacun le détail 
complet d’une manœuvre pour la pièce de 2 4 et ses appli- 
cations à l’obusier. 

L’article 6 donne le détail de la manœuvre pour monter 
le mortier sur le chariot porte-corps et l’en descendre. 

L’article 7 est consacré à la manœuvre : monter l’affût 
de place et côte sur son châssis , et l’en descendre. 

L’article 8 comprend plusieurs manœuvres qui rentrent 
dans la catégorie des travaux dont l’artillerie est chargée. 

L'appendice contient une note sur l’emploi du cric dans 
les manœuvres, une autre note sur les applications des ma- 
nœuvres aux travaux des sièges, quelques renseignements 
utiles pour les instructeurs et la nomenclature. 

3. L’étude des manœuvres de force doit plutôt consister à 
se bien pénétrer des principes et de l’esprit de ces manœu- 
vres qu’à en réciter littéralement le texte. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

AGRÈS. 

4. Les agrès nécessaires pour l’exécution des manœuvres de 
force de siège en général, sont : 

j 0 Sia: leviers ordinaires. 

2 6 Un levier d’abatage. 

3° Une chevrette. 

4‘ Trois petits rouleaux n° 1 . 
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5 ° Deux grands rouleaux n' a. 

6 a Un petit demi-cylindre n° 1 . 

7° Un grand demi-cylindre n° a. 

8° Deux lambourdes. 

9° Quatre chantiers. 

î o° Deux demi-chantiers. 

1 1 0 Un bout de madrier. 

1 2° Une Masse. 

1 3 ° Six petites cales , ou cales de pièce n° i . 

î lx° Six cales longues , ou cales de rouleaux n° a . 

1 5 ° Six grandes cales, ou cales de roue n° 3 . 

1 6° Un trait à canon. 

1 7 0 Une prolonge simple. 

1 8° Des pinces de leviers cassés. 

19° Deux madriers. 

5 . Les agrès nécessaires pour chaque manœuvre sont dé- 
posés en arrière de la crosse de l’affût ; vers la culasse , si la 
pièce est à terre ; en avant du timon du porte-corps ou de 
l'affût, si elle est sur son avant-train. 

Détachement de manœuvre. 

6. H faut onze hommes pour exécuter les manœuvres de 
force de siège , savoir : un chef de manœuvre , six servants et 
quatre secours 1 . Un instructeur, officier ou sous-officier, 
commande le détachement 2 . 


1 Les hommes désignés par le nom de chef de manœuvre et de servants ne 
sont que le pointeur et les six servants nécessairespour le service d'un canon 
de siège ; les quatre secours peuvent être pris indifféremment parmi les canon- 
niers ou les soldats d’une autre arme. Le nombre de onze hommes est rigoureu- 
sement nécessaire pour les manœuvres les plus pénibles de la pièce de ai, telles 
que faire passer la pièce de l’encastrement de tir à la position de route, monter la 
piècesurson affût; plusieurs manœuvres, notamment quand il s’agit d’une pièce 
de 1 6 ou d’un obusier, pourraient s’exécuter avec neuf hommes; dans ce cas il 
n’y aurait que deux secours. Mais pour les instructions d’école , il y aura tou- 
jours onze hommes au détachement de manœuvre. 

* L’instructeur prend pour chef de manauvre un brigadier ou le canonnier le 

1 .’ 
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7. L’instructeur place les servants et les secours sur deux 
rangs et les dénomme , en commençant par la fde de droite, 
premiers, seconds et troisièmes servants, premiers et seconds 
secours. 

Le premier rang fournit les servants et les secours de 
gauche, le second rang ceux de droite. Le chef de manœuvre 
est placé au premier rang entre les servants et les secours. 

S. L’instructeur conduit son détachement sur le terrain de 
manœuvre et l’en ramène comme il est prescrit pour l'exer- 
cice des pièces de siège. 

Fonctions des hommes. 

9. L’instructeur n’a d’autres fonctions à remplir que celles 
de commandement et de surveillance. 

10. Les servants sont chargés des leviers, 

Les premiers servants, du levier d’abatage, de la pro- 
longe; 

Les seconds servants, des grands rouleaux, des lam- 
bourdes, des chantiers et demi-chantiers, des cales, de caler 
et décaler les roues , de lever et remettre les sus-bandes ; 

Le second servant de gauche , du grand demi-cylindre , 
du bout de madrier; 

Le second servant de droite, de décrocher et d’accrocher 
la chaîne d’embrelage ; 

Les troisièmes servants, de maintenir la pièce au moyen 
de leviers passés dans les anses, à moins qu’ils ne soient 
nécessaires pour agir en force avec les autres servants b 

11. Le chef de manœuvre est chargé de la chevrette, des 


plus instruit, pour premiers servants les deux canonniers les plus grands et les 
plus forts; pour seconds servants les deux canonniers les plus intelligents de 
son détachement. 

1 L’exception ne porte que sur trois cas : la pièce à terre , placer des chantiers 
dessous; placer le petit demi-cylindre dans les encastrements des tourillons; faire 
passer la pièce de t encastrement de tir à la position de route, et réciproquement. 


Digitized by Google 


( 5 ) 

petits rouleaux, du petit demi-cylindre, de la masse, du 
trait à canon, de placer en général les cales autres que 
celles des roues, de faire les nœuds de cordages, de main- 
tenir la pièce au moyen d’un levier passé dans les anses , 
lorsque la pièce est à terre et dans les changements d’en- 
castrement. 

12. Les secours aident le chef de manœuvre et les servants 
à apporter leurs agrès. Lorsqu’il s’agit de faire effort , géné- 
ralement les premiers secours aident les premiers servants; 
les seconds secours aident fes seconds servants. 

Place des hommes et des agrès autour du fardeau. 

13. Les hommes prennent leurs postes à droite et à gauche 
de la pièce à o“,5o en dehors des tourillons, si la pièce 
est à terre, ou à o m ,5o en dehors de l’alignement des 
roues, si la pièce est sur affût ou sur un porte-corps : les 
premiers servants à hauteur de l’astragale, tous les autres 
successivement à i“ de distance; les secours à même hau- 
teur entre eux ; tous faisant face à la pièce. 

14. L’instructeur se tient habituellement du côté opposé au 
chef de manœuvre et se porte partout où sa présence est 
nécessaire pour surveiller les détails de la manœuvre. 

1 5. Les servants et le chef de manœuvre déposent leurs agrès 
derrière eux, les leviers perpendiculaires à la direction de 
la pièce; ceux de gauche, le petit bout à côté du talon 
gauche, ceux de droite, à côté du talon droit , le levier d’a- 
batage parallèle à la pièce derrière la file de gauche; la 
prolonge derrière le premier servant de gauche. 

Définitions. 

16. Embarrer. Engager la pince d’un levier sous un fardeau 
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en prenant pour le levier un point d’appui voisin du far- 
deau 1 . 

17. Abattre. Abaisser l’extrémité d’un levier embarré. 

1 8. Abatage. Action d’abattre : il a pour but de soulever un 
fardeau , soit pour l’élever en plaçant dessous des supports , 
soit pour le baisser en retirant les supports. 

19. Laissez-aller. Laisser descendre un fardeau en cédant 
doucement à son poids , jusqu’à ce qu’il repose sur le sup- 
port destiné à le recevoir. 

20. Faire nager. Faire mouvoir un fardeau à droite ou à 
gauche de sa position actuelle , pour l’amener à celle qu’il 
doit occuper définitivement. 

2 1 . Pincé. Se dit d’un levier ou de tout autre agrès engagé 
sous un fardeau, sans possibilité de le retirer immédiate- 
ment. 


Prescriptions générales. 

22. Avant de faire commencer les manœuvres, l’instructeur 
examine la disposition du terrain et s’assure de sa solidité ; 
il s’assure également que les agrès sont en nombre suffisant 
et en bon état de service. 

23. L’instructeur fait toujours suivre une manœuvre de la 
manœtivre inverse. 

24. Pendant l’exécution delà manœuvre, l’instructeur veille 
à ce que chaque homme remplisse exactement ses fonc- 
tions ; il maintient le silence et l’ordre dans tous les mou- 
vements et s’applique à faire éviter les à-coups et les chocs; 
il vérifie avec soin la position des agrès, surtout celle des 
rouleaux et des cales , et s’assure que les nœuds des cordages 
sont faits solidement, 

25. Lorsque les hommes vont s’appliquer à un fardeau, l’ins- 


1 L’expression embarrer s'applique aussi à l'action d'introduire les levier» 
du porte-corps dans les mortaises du treuil. 
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tructeur les fait marcher en file et les place suivant l’ordre 
de leurs numéros. Lorsque les hommes sont employés par 
couples, ils se placent et agissent symétriquement. 

26. Quant l’exécution d’un mouvement n’exige pas l’emploi 
de tous les leviers, ce sont les servants de gauche qui les 
fournissent; ceux de droite viennent s’y appliquer. 

27. Les servants qui fournissent les leviers se placent à leur 
extrémité; ceux qui viennent à leur aide se placent en 
dedans. 

28. Quand les servants embarrent avec les leviers, ils enga- 
gent la pince le moins possible , mais assez pour quelle 
n’échappe pas en abattant; le point d’appui doit être rap- 
proché de la pince autant que possible. 

29. Le levier d’abatage ne doit être engagé sous le fardeau 
que de o“, ia à o“,i4. 

30. Quand les servants embarrent avec le levier d’abatage 
dans le but d’élever un fardeau, les uns soutiennent la pince 
pour l’engager dessous et contre le fardeau, pendant que 
ceux placés à l’extrémité l’élèvent le plus possible ; la che- 
ville de la chevrette est placée au trou le plus rapproché 
du levier. 

31. Si les servants embarrent avec le levier d'abatage dans 
le but de baisser un fardeau , ils engagent la pince sous le 
fardeau, comme il vient d’être dit, mais ils soutiennent 
l’extrémité du levier à hauteur ou un peu au-dessous de la 
pince , pendant que la cheville est placée. 

32. La chevrette se place en général à o m ,5o du fardeau, 
lorsqu’il s’agit de soulever un canon, et à i m ,ao lorsqu’il 
s’agit d’un obusier. 

Dans le premier cas , chaque abatage produit assez ré- 
gulièrement une élévation d’un demi-chantier pour le canon 
et d’un chantier pour le bout de crosse. 

Dans le second cas , chaque abatage produit assez régu- 
lièrement une élévation d’un chantier pour l’obusier et de 
deux chantiers pour le bout de crosse. 
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Si l’abatage ne donne pas l’ élévation suffisante, l’ins- 
tructeur en profite toujours pour glisser à propos sous le 
fardeau une cale ou un bout de levier; il ferait de même 
si, en laissant aller, le fardeau ne descendait pas assez bas 
pour reposer immédiatement sur le support, 

33. Si par suite d’une inclinaison trop grande du levier d’a- 
batage, la chevrette menace de se renverser, l’instructeur 
applique la main contre l’un des montants pour empêcher 
la base de glisser. 

34. L’instructeur ne laisse rien changer à l’état des agrès , 
avant que les abatages soient entièrement terminés 1 . 

Observations sur les commandements. 

35. Les commandements à la volée, à la calasse, ont pour but 
de faire soulever la volée ou la culasse , en embarrant avec 
les leviers sous l’une ou sous l’autre. Pour leur intelligence , 
il faut supposer la pièce divisée en deux parties : celle eu 
avant des tourillons prend le nom de volée ; celle en arrière 
des tourillons , celui de calasse. 

36. Les commandements levez la volée-, laissez la volée, ont 
pour but de faire lever ou baisser la volée au moyen de 
leviers engagés dans l’âme et d’autres placés en croix. 

37. Le commandement embarrez ne s’applique qu’au levier 
d’abatage. 

38. L’instructeur fait successivement les commandements 
indiqués dans le texte; chaque commandement n’est fait 
qu’après l’entière exécution de celui qui le précède. 

39. Le commandement ferme est un commandement d’exé- 
cution qui ne se fait que quand les hommes sont placés 
pour agir avec ensemble. 


* Il n’est pas possible de signaler tous les petits événements qui peuvent ar. 
river pendant l’exécution des manœuvres; il sera toujours facile à l'instruc- 
teur d'y remédier, lorsqu’il connaîtra toutes les ressources que présentent les 
agrès mis à sa disposition. 
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40. Quelquefois dans l’exécution d’un mouvement, il peut y 
avoir lieu de répéter le commandement/mnc, pour animer 
les hommes , soutenir et régulariser leurs efforts ; dans ce 
cas l’instructeur peut le faire précéder du mot attention qui 
sert d’avertissement. 

Ül. Les observations qui précèdent s’appliquent également 
au commandement abattez. 

42. Les commandements ferme et abattez sont toujours sui- 
vis de celui laissez-aller , qui les complète. L’instructeur fait 
le commandement laissez-aller, au moment où il juge que 
les hommes doivent cesser de faire effort 1 . 

43. Les commandements prescrits pour les mouvements 
élémentaires ne sont plus que des avertissements faits par 
l’instructeur, quand ces mouvements sont combinés pour 
l’exécution d'une manœuvre de force. 

44. Le commandement à vos postes, qui termine chacun des 
mouvements élémentaires , ne se fait plus lorsque ces mou- 
vements font partie d’une manœuvre; les hommes sont pris 
alors, pour chaque mouvement nouveau, dans la position 
où les a laissés l’exécution du mouvement précédent. 

45. Lorsqu’une pièce doit être mise en mouvement sur des 
rouleaux, l’indication en avant exprime que le mouvement 
sera dirigé du côté de la volée; l’indication en arrière ex- 
prime que le mouvement sera dirigé du côté de la culasse. 
Les mêmes indications, en ce qui concerne la pièce et les 
rouleaux qui la supportent, se rapportent aussi à la volée 
ou à la culasse. Dans toute autre circonstance, les mêmes 
indications sont toujours relatives à la disposition de la 
pièce sur son avant-train ou en batterie , en se conformant 
aux conventions établies dans les manœuvres des bouches 
h feu de bataille. 


1 Le commandement laissez-aller est toujours écrit dans le texte des mou- 
vements élémentaires; il a été supprimé dans le texte des manœuvres pour ne 
pas surcharger la série des commandements. 
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MOUVEMENTS ÉLÉMENTAIRES. 

Onze hommes. — Un chef de manœuvre , six servants , 
quatre secours. 

1 Six leviers ordinaires. 

Un levier d’abatage. 

Une chevrette. 

Un petit rouleau. 

Deux grands rouleaux. 

Un petit demi-cylindre. 

Agrès. Un grand demi-cylindre. 

Quatre chantiers. 

Deux demi-chantiers. 

Une masse. 

Deux petites cales, quatre cales longues, six 
grandes cales 1 . 

\ Une prolonge. 

46. L’instructeur étant arrivé sur le terrain de manœuvre 
forme son détachement sur un rang autour des agrès; il 
indique chacun des agrès par son nom et en fait la nomen- 
clature 2 , il désigne à chaque homme scs fonctions , les 
agrès dont il est chargé ( î o) etle poste qu’il doit occuper (i 3); 
ensuite il commande : 

47. Préparez-vous à manœuvrer. . 

A ce commandement, les servants prennent chacun un 
levier; 

1 Le texte ne donne que le nombre de cales différentes nécessaires pour 
chaque manœuvre; dans la pratique, l'instructeur fera bien de prendre en gé- 
nérai six cales de chaque espèce et quelques pinces de leviers cassés afin d'en 
avoir toujours sous la main, quand les circonstances l'exigent. 

* Les canonniers ayant déjà reçu l’instruction sur le service des bouches à 
feu de siège, il ne leur reste à connaître que la nomenclature du chariot porte- 
corps; l'instructeur la leur donnera avant de faire commencer les mouvement# 
élémentaires dans lesquels cette voiture est employée. 
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Les premiers servants prennent le levier d’abatage et la 
prolonge ; 

Les seconds servants prennent chacun un grand rouleau, 
deux chantiers, un demi-chantier, deux cales longues et 
trois grandes cales; 

Le second servant de gauche prend de plus le grand 
demi-cylindre; 

Le chef de manœuvre prend la chevrette , le petit rou- 
leau , le petit demi-cylindre , la masse et les deux petites 
cales; 

Les secours aident les servants et le chef de manœuvre 
à apporter les agrès ; 

Les servants et le chef de manœuvre déposent les agrès 
derrière eux comme il est prescrit (i5) et tous prennent 
leurs postes 1 . 

48. Lorsque les agrès et les hommes sont placés, l’instruc- 
teur fait exécuter les mouvements suivants. 

49. SI. La pièce à terre, placer un chantier sous la volée. 

SOMMAIRE 

Embarrer avec quatre leviers, deux à droite et deux à gauche pour 
soulever la volée ; placer le chantier. 

I 

L’instructeur commande : 

A la volée. = Ferme. == Laissez-aller. 

A vos postes. , 

(PI. iv,jig. 1.) — Au commandement à la volée, les six 
servants prennent leurs leviers ; le second servant de gauche 
passe le sien au chef de manœuvre, qui l’introduit par le 
petit bout dans l’âme de la pièce, la pince sortant d’environ 


1 Les prescriptions des n M 46 et 47 s'appliquent à tous les mouvements élé- 
mentaires. 
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o“,5o et met une cale ou un bout de levier par-dessus 
pour en diminuer l’élévation; le second servant de droite 
passe ensuite son levier au chef de manœuvre , qui l’engage 
par le petit bout dans les anses , face du côté de la volée , 
pour maintenir la pièce. 

Les premiers et troisièmes servants se faisant face , em- 
barrent sous le levier qui est dans l’ame; les premiers se- 
cours se portent à l’aide des premiers servants , les seconds 
secours à l’aide des troisièmes. 

Le second servant de gauche prend un chantier et se pré- 
pare à le glisser sous la volée. 

Au commandement ferme, les hommes aux leviers agis- 
sent ensemble et soulèvent la volée. 

Le second servant de gauche passe son chantier en tra- 
vers sous la volée; le second servant de droite l’aide à le 
placer perpendiculairement à la pièce. 

Au commandement laisse z-aller , les hommes aux leviers 
laissent descendre la volée sur le chantier. 

Au commandement à vos postes, le chef de manœuvre et 
les servants replacent les agrès ( 47 ); tous reprennent leurs 
postes 1 . 

50. Oter le chantier. 

Mêmes commandements et mêmes moyens que pour 
placer le chantier. 

51. § II. La pièce à terre, placer un chantier sous 

la culasse. 

SOMMAIRE. 

Placer un chantier sous la volée ; embarrer avec quatre leviers deux 
à droite et deux à gauche pour soulever la culasse; placer le 
chantier. 


1 La prescription de reprendre les postes au commandement à vos postes, est 
commune à tous les mouvements élémentaires, c'est pourquoi elle n'est plus, 
rappelée dans les mouvements suivants. 
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L’instructeur commande : • 

A la volée. = Ferme. — Laissez-aller. 

A la calasse. — Ferme. — Laissez-aller. 

A vos postes. 

(PI. iv, fig. 2.) — Le commandement à la volée, s’exécute 
comme il est dit (4g); aussitôt le chantier placé, les ser- 
vants qui sont aux leviers embarrent successivement sous 
le bourrelet et sous la volée, agissant ensemble au com- 
mandement ferme, répété chaque fois par l’instructeur; les 
seconds servants reculent le chantier jusque près de la plate- 
bande du second renfort. 

Au commandement à la calasse, les premiers servants 
embarrent sous le premier renfort ; les troisièmes face aux 
premiers sous le bouton de culasse ; les secours se portent 
à leur aide. 

Le chef de manœuvre continue de maintenir la pièce , 
face du côté de la culasse. 

Le second servant de droite prend un chantier et se pré- 
pare à le glisser sous le premier renfort. 

Au commandement ferme, les hommes aux leviers agis- 
sent ensemble et soulèvent la culasse ; le second servant de 
droite passe son chantier en travers sous le renfort, le second 
servant de gauche l’aide à le placer perpendiculairement à 
la pièce. 

Au commandement laissez-aller , les hommes aux leviers 
laissent descendre la culasse sur le chantier; les seconds 
servants l’y calent à droite et à gauche. 

Oter les deux chantiers. 

SOMMAIRE. 

Embarrer avec quatre leviers deux à droite et deux à gauche pour sou- 
lever la culasse ; ôter le chantier de culasse; ôter le chantier de volée. 

L’instructeur commande : 

A la culasse. =: Ferme. = Laissez-aller. 

A la volée. = Ferme. = Laissez-aller. 

A vos postes. 
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Au commandement à la culasse, soulever la culasse 
comme au n° 5i ; seulement au commandement ferme, le 
second servant de droite retire le chantier , et au comman- 
dement hissez-aller , les servants aux leviers laissent descen- 

' dre la culasse à terre. 

Au commandement à la volée, soulever la volée en em- 
barrant sous la volée, le bourrelet et le levier dans l’âme ( 4 g), 
les seconds servants faisant avancer successivement le 
chantier contre l’astragale ; retirer ce chantier pour laisser 
reposer la pièce à terre. 

Observations sur le placement des chantiers. 

53. Dans tous les mouvements et manœuvres qui suivent, 
lorsque la pièce n’est pas sur son affût , ni sur le porte-corps, 
elle est supposée reposer sur deux chantiers; l’un sous la 
culasse contre la plate-bande , l’autre sous la volée contre 
l’astragale ; si les chantiers n’étaient pas ainsi disposés , on 
les y placerait par les moyens indiqués aux n M 5i et 5 a. 

54. Si, après le placement des chantiers, la pièce penche à 
droite, le troisième servant de gauche engage la pince de 
son levier dans l’anse droite, prêt à peser; le troisième ser- 
vant de droite engage la pince de son levier dans l’anse 
gauche, prêt à soulever: tous deux sont aidés des premiers 
servants ; le second servant de gauche cale la pièce de son 
côté ; les premiers et troisièmes servants agissent par petites 
secousses jusqu’à ce que la pièce soit redressée. 

Si la pièce penche à gauche , elle est redressée par des 
moyens inverses. 

55 Application à l’Obusier. 

S’il s’agit d’un obusier, l’instructeur fait placer et retirer 
les chantiers d’après les mêmes principes , avec les modi- 
fications suivantes : 
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56. Pour soulever la volée. Les premiers servants engagent ia 
pince de leurs leviers dans l’âme de l’obusier, les placent 
l’un à côté de l’autre, et le chef de manœuvre met une 
ou plusieurs cales par dessus ; les premiers et seconds se- 
cours viennent à leur aide ; les seconds servants placent le 
chantier sous la volée; les troisièmes servants maintiennent 
l’obusier au moyen des leviers passés dans les anses. 

57. Pour soulever la culasse. L’instructeur fait soulever de 
nouveau la volée ; les seconds servants reculent le chantier 
sous le derrière des anses ; il fait baisser la volée en pesant 
sur les leviers; les seconds servants placent un chantier 
sous le renfort contre la plate-bande de culasse et calent 
l’obusier; un troisième soulèvement de la volée permet de 
ramener le chantier de volée contre la plate-bande. 

58. S III. La pièce sur deux chantiers, placer le grand 

demi-cylindre sous le second renfort. 

SOMMAIRE. 

Placer deux chantiers parallèlement à la pièce, et par deux abatages , 
sous le bouton de culasse, faire reposer la pièce sur le grand demi- 
cylindre. 

L’instructeur commande : 

Placez les chantiers, la chevrette et le levier d’abatage. 

Embarrez. — Abattez. — Laissez-aller. (Deux fois.) 

A vos postes. 

Au commandement placez les chantiers , la chevrette et le 
levier d'abatage, le chef de manœuvre place la chevrette à 
o m ,5o en arrière du bouton de culajsse. 

Les premiers servants apportent le levier d’abatage dans 
le prolongement de l’axe de la pièce en arrière de la che- 
vrette , et posent la pince sur la cheville. 
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Les seconds servants placent chacun un chantier 1 à 
terre, parallèlement à la pièce à o m ,o 3 , en dehors de la tran- 
che des tourillons, le milieu à hauteur du derrière des anses. 

Le second servant de gauche prend le grand demi- 
cylindre ; le second servant de droite un demi-chantier ; et 
se dispose à le glisser sous le renfort. 

Les troisièmes servants engagent la pince de leurs 
leviers dans les anses pour maintenir la pièce. 

Au premier commandement embarrez, le premier ser- 
vant de gauche engage la pince du levier de o m , 12 à o m , 1 k 
sous le bouton de culasse et la soutient à l’aide du premier , 
secours de droite; le premier servant de droite èlève 
l’autre bout du levier le plus haut possible, et le soutient 
à l’aide du premier secours de gauche. 

Le chef de manœuvre place la cheville de la chevrette 
au trou le plus rapproché du levier. 

Le premier servant et les secours de chaque côté se 
portent à l’extrémité du levier d’abatage se faisant face : 
les premiers servants au bout du levier, les secours en 
dedans suivant l’ordre de leurs numéros; le chef de ma- 
nœuvre s’applique aussi au levier, près des secours de son 
côté ; tous se préparent à faire effort. 

Au commandement abattez, les hommes aux leviers 
abattent ensemble; lorsque l’abatage est complètement 
terminé, le second servant de droite passe un demi-chan- 
tier sous le renfort, le second servant de gauche l’aide h le 
placer sur le chantier de culasse. 

Au commandement laissez aller, les hommes au levier 
laissent descendre la culasse sur le demi-chantier. 

Au second commandement embarrez, les premiers ser- 
vants, avec l’aide des premiers secours, placés comme au 
premier commandement embarrez, engagent de nouveau la 


1 L'instructeur peut substituer deux lambourdes aux deux chantiers paral- 
lèles à la pièce (art. 2) ; il peut aussi substituer au grand demi-cylindre, un 
grand rouleau en le faisant caler sur les chantiers (art. 5.). 
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pince du levier d’abatage sous le bouton de culasse et 
élèvent l’autre bout le plus haut possible ; le chef de ma- 
nœuvre monte la cheville au trou le plus rapproché du 
levier; tous se disposent à faire effort. 

Au commandement abattez, les hommes au levier 
abattent ensemble; le second servant de gauche passe le 
grand demi-cylindre en travers, sous le second renfort; le 
second servant de droite l’aide à le placer perpendiculai- 
rement à la pièce sous le derrière des embases 1 , les deux 
bouts reposant sur les chantiers. 

Au commandement laissez aller, les hommes au levier 
laissent descendre la pièce sur le demi-cylindre. 

59. Oter le grand demi-cylindre. 

sommaire. 

Oter le grand demi-cylindre au moyen de deux abatages sous le bouton 
de culasse; faire reposer la culasse sur le chantier. 

L’instructeur commande : 

Placez la chevrette et le levier d‘ abatage. 

Embarrez. — Abattez. = Laissez aller. (Deux fois. ) 

A vos postes. 

Au commandement placez la chevrette et le levier d'aba- 
tage, le chef de manœuvre place la chevrette; les premiers 
servants apportent le levier d’abatage, comme au n° 58. 

Le second servant de gauche passe un chantier sous le 
renfort, à hauteur delà plate-bande de culasse, le second 
servant de droite met un demi-chantier par-dessus. 

Les troisièmes servants engagent la pince de leurs leviers 
dans les anses, face du côté de la culasse pour maintenir 
la pièce. 

Au premier commandement embarrez, les premiers scr- 


1 Dan* cette position, la volée l'emporte légèrement sur la culasse. 

3 
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vants embarrent pour laisser la culasse (3i); le premier 
servant! de gauche eng.lge la pince du levier d’abatage 
sous le bouton de culasse et la soutient à l’aide du premier 
secours de droite; le premier servant de droite soutient 
l’autre bout du levier à hauteur de la pince ou un peu 
au-dessous, à l’aide du premier secours de gauche. 

Le chef de manœuvre place la cheville au trou le plus 
rapproche du levier. 

Les premiers servants, les quatre secours, et le chef de 
manœuvre s’appliquent au levier, comme il a été dit (58), 
et se préparent à faire effort. 

Au commandement abattez , les hommes au levier abat- 
tent ensemble; le second servant de gauche retire le 
grand demi-cylindre, et maintient ensuite l'échafaudage 
du chantier et du demi-chantier à l’aide du second ser- 
vant de droite. 

Au commandement laissez aller, les hommes au levier 
laissent descendre doucement la culasse sur le demi-chan- 
tier. 

Au second commandement embarrez, les premiers ser- 
vants et leurs secours soutiennent le levier; le chef de 
manœuvre retire la cheville; les mêmes servants engagent 
la pince du levier comme précédemment, le chef de ma- 
nœuvre place la cheville au trou le plus rapproché du 
levier : tous se disposent à faire effort. 

Au commandement abattez , les hommes au levier 
abattent ensemble, le second servant de droite retire le 
demi-chantier. 

Au commandement laissez aller, les hommes au levier 
laissent reposer la culasse sur le chantier maintenu contre 
la gorge de la plate-bande; les seconds servants calent la 
pièce à droite et à gauche. 

GO. Application à l’obusier. 

S’il s’agit d’un obusier, le même mouvement s’exécute 
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aux memes commandements et par les mêmes moyens 
avec les modifications suivantes : 

i° L’instructeur commence par faire placer le chantier 
de volée sous la tranche de la bouche en soulevant la volée, 
comme au n° 56. 

a 0 La chevrette se place à i m ,20 du bouton de cu- 
lasse (3 a). 

3° Le demi-cylindre se place sous le derrière des anses 1 ; 
un seul abatage suffit pour placer ou retirer le grand demi- 
cylindre. 

4° Le grand demi-cylindre retiré, l’instructeur fait pla- 
cer le chantier de volée contre la plate-bande , en soulevant 
la volée. 

61. § IV. La pièce sur affût dans l’encastrement de tir, 

avec ou sans avant-train, placer un petit rouleau 

sous la culasse. 

SOMMAIRE. 

Baisser la volée. Placer le rouleau. 

L’instructeur commande : 

Baissez la volée. = Ferme. = Laissez aller. 

A vos postes. 

(Pi. iv,fig. 3.) — Au commandement laissez la volée ; les 
seconds servants calent les roues de l’affût. 

Le premier servant de gauche introduit son levier par 
la pince dans lame de la pièce; le premier servant de 
droite vient à son aide; tous deux se disposent à faire 
effort. 

Le chef de manœuvre prend un petit rouleau et se dis- 
pose à le placer. 


' Dans celle position la volée l'emporle légèrement «ur la culasse. 

a. 
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. Au commandement ferme, les premiers servants baissent 
la volée en pesant sur le levier 1 ; le chef de manœuvre 
place le petit rouleau sous la culasse. 

Au commandement laissez aller, les premiers servants 
laissent descendre la pièce sur le rouleau. 

Au commandement fl vos postes, décaler les roues. 

62. Oter le petit rouleau. 

SOMMAIRE. 

Baisser la volée. Oter le rouleau.. 

Mêmes commandements et mêmes moyens que pour 
placer le rouleau. 

63. S V. La pièce sur affût dans l’encastrement de tir, 

avec avant-train, placer un petit demi-cylindre 
dans l’encastrement des tourillons 2 . 

SOMMAIRE. 

Placer un petit rouleau sous la plate-bande du premier renfort; sou- 
lever la pièce au moyen d’un levier engagé dans l’âme et de deux 
autres placés en croix, l’un sous le premier levier, l’autre sous la 
volée ; soutenir pendant qu'on place le petit demi-cylindre. 

L’instructeur commande: 

Baissez la volée.— Ferme. — Laissez aller. 

Levez la volée. =z Ferme. — Laissez aller. 

A vos postes. 

(PL iv,fi(). 4.) — Au commandement baissez la volée. = 


1 Les premiers servants doivent peser avec précaution pour que le petit 
bout du levier ne se brise pas en portant brusquement à terre. 

* Lorsque dans le cours d’une manœuvre on devra placer le petit demi- 
cylindre ou les pinces des leviers dans les encastrements des tourillons, l'ins- 
tructeur fera préalablemcntdisposer les roues de manière que, devant chaque 
encastrement, se trouve l’intervalle de deux rais. 
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Ferme. = Laissez aller, les seconds servants calent les roues 
de l’affût et lèvent les sus-bandes. 

Les premiers servants baissent la volée à l’aide d’un le- 
vier, comme aü n° 6 1 . 

Le chef de manœuvre baisse la vis de pointage, place 
le petit rouleau sous le milieu de la plate-bande du premier 
renfort, et le cale en avant ainsi que la pièce sur le rou- 
leau. 

Au comrtiandement levez la volée, le second servant de 
gauche passe son levier en croix sous celui du premier de 
gauche 1 . 

Le troisième servant de gauche place son levier aussi en 
croix sous la volée contre l’astragale. 

Les seconds et troisièmes servants de droite s’appliquent 
aux leviers des seconds et troisièmes servants de gauche. 

Les seconds secours vont à l’aide des seconds servants, 
tous faisant face à la tète d’affût. 

Le chef de manœuvre prend le petit demi-cylindre et se 
dispose à le passer dans les encastrements. 

Au commandement ferme, tous font effort et soulèvent 
la pièce ; le chef de manœuvre place le petit demi-cylindre 2 
dans les encastrements. 

Au commandement laissez aller, les hommes aux leviers 
laissent reposer la pièce sur le petit demi-cylindre. 

Au commandement à vos postes, décaler les roues. 

64. Quelques manœuvres exigent qu’en levant la volée la 
pièce soit poussée en arrière; d’autres que la pièce soit attirée 
en avant. Dans le premier cas, le troisième servant de 
gauche place son levier contre l’astragale du côté de la 


1 Afin de diminuer l'élévation de ce levier et par cuite la difficulté d'y faire 
effort, on introduit, entre celui qui est dans l'âme et la paroi supérieure, une 
Cale ou un bout de levier cassé. 

3 Le petit demi-cylindre peut cire remplacé par un levier ou par la pince 
d'un levier cassé. 
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bouche; dans le second cas, il le place du côté de la cu- 
lasse. 

65. Pour faire ôter le petit demi-cylindre et le petit 

rouleau. 

L’instructeur commande : 

Levez la volée. =z Ferme. — Laissez aller. 

Baissez la volée. — Ferme. — Laissez aller. 

A vos postes. 

Au commandement levez la volée, les servants et les se- 
cours lèvent la volée (63); le chef de manœuvre retire le 
petit demi-cylindre , et les hommes aux leviers laissent 
descendre les tourillons dans leurs encastrements 1 . 

Au commandement baissez la volée, les premiers servants 
baissent la volée ( 6 1 ) ; le chef de manœuvre retire le rou- 
leau , les cales , et lève la vis de pointage ; on laisse des- 
cendre la culasse sur le plateau de la vis. 

Au commandement à vos postes , décaler les roues , re- 
mettre les sus-bandes. 

66. Application à l’obusier. 

S’il s’agit d'un obusier, l’instructeur fait placer et retirer 
le petit demi-cylindre d’après les mêmes principes , avec les 
modifications suivantes : 

67. Pour laisser la volée, les premiers servants engagent leur 
levier dans l’âme par la pince, les placent l’un à côté de 
l’autre; le chef de manœuvre met une ou plusieurs cales 
par-dessus; les premiers et seconds secours viennent les 


1 Le premier servant de gauche doit enfoncer son levier dans l’âme asseï 
avant pour que le petit bout ne porte pas à terre quand les tourillons descen- 
dent dans leurs encastrements. 
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aider à peser sur les leviers ; le chef de manœuvre place 
le petit rouleau le plus avant possible 1 . 

68. ( PI . ix, fig. 2 .) — Pour lever la volée, le chef de manœu- 
vre met dans l’âme de l’obusier, â o m 16 de la bouche, une 
grande cale , l’arête en bas sous la pince des leviers , une 
autre par-dessus vers la bouche , et sous celte dernière une 
cale longue en travers ; les premiers servants, aidés des quatre 
secours , lèvent la volée en mettant d’abord les leviers sur 
les bras , puis à l’épaule ; le chef de manœuvre passe le petit 
demi-cylindre dans les encastrements des tourillons; les 
troisièmes servants maintiennent l’obusier au moyen de 
leviers passés dans les anso?. 

69 . S VI. La pièce sur affût à la position de route avec 

avant-train, placer un petit rouleau sous le premier 
renfort. 


sommaire;. 

Soulever la culasse par un abatage sous la plate-bande, avec les leviers 
appuyés sur la masse couchée; placer le rouleau. 

L’instructeur commando : 

A la culasse. = Ferme. — Laisse: aller. 

A vos postes. 

Au commandement à la culasse, les seconds servants 
calent les roues de l’affût et posent la pince de leurs le- 
viers sur le coussinet, prêts â embarrer sous le renfort. 

Le chef de manœuvre pose la masse couchée sur la crosse 
contre l’écrou de devant de la lunette, le manche dans la 
direction du timon , et prend le petit rouleau. 


1 A peu pris au milieu du renfort à hauteur des premières chevilles à tête 
ronde (les chevilles À tète ronde sont comptées de la tête h la queue des 
flasques). 
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Les premiers servants , à droite et à gauche du timon , 
embarrent sous la plate-bande de culasse, en appuyant la 
pince de leurs leviers sur la masse; les premiers secours se 
portent à leur aide. 

Les troisièmes servants engagent la pince de leurs leviers 
dans les anses , face du côté de la culasse , pour maintenir 
la pièce. 

Au commandement ferme, les premiers servants et leurs 
secours abattent ensemble; les seconds servants embarrent 
entre le coussinet et le renfort et pèsent sur leurs leviers. 

Le chef de manœuvre place le petit rouleau entre les 
branches et l’écrou de la vis de 4 pointage. 

Au commandement hissez aller, les seconds servants dé- 
barrent; les premiers servants et leurs secours laissent 
descendre la pièce sur le rouleau. 

Au commandement à vos postes, décaler les roues. 

70. Oter le rouleau. 

SOMMAIRE. 

Soulever la culasse comme pour placer le rouleau ; ôter le rouleau. 

Mêmes commandements et mêmes moyens que pour 
placer le rouleau. 

71. § VII. La pièce sur affût à la position de route avec 

avant-train , placer un petit rouleau sous le second 

renfort. 

SOMMAIRE. 

Placer le petit rouleau sous le premier renfort; faire un second aba- 
tage sous la culasse , les leviers appuyés sur la masse surmontée du 

petit demi-cylindre; transporter le rouleau sous le second renfort. 

L’instructeur commande : 

A ta culasse. — Ferme. — Laissez aller. ( Deux fois. ) 

A vos postes. 

( PL iv,ft(j. 5.) — Le premier commandement « la euhsse * 
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s’exécute comme au n® 69 : le chef de manœuvre place le 
petit rouleau contre le devant de l’écrou de la vis de pointage. 

Au second commandement à la calasse, les seconds ser- 
vants embarrent de nouveau sous le renfort. 

Le chef de manœuvre place le petit demi-cylindre 1 sur 
la masse. 

Les premiers servants embarrent sous la culasse les le- 
viers appuyés sur le demi-cylindre ; les premiers secours se 
portent à leur aide. 

Au commandement ferme, les hommes aux leviers abat- 
tent ensemble ; le chef de manœuvre transporte le rouleau 
sous le second renfort , en arrière de l’écrou de la vis de 
pointage. 

Au commandement laissez aller, les seconds servants dé- 
barrent; les premiers servants et leurs secours laissent des- 
cendre la pièce sur le rouleau 2 . 

Au commandement à vos postes, décaler les roues. 

« 

Oter le rouleau. 

» SOMMAIRE. 

Soulever la culasse avec les leviers appuyés sur la masse surmontée 

du petit demi-cylindre; transporter le rouleau sous le premier ren- 
fort; ôter le rouleau. 

L’instructeur commande : 

A la culasse. — Ferme. Laissez aller. ( Deux fois. ) 

A vos postes. 

Le premier commandement à la culasse s’exécute comme 
le second commandement à la calasse (71); le chef de ma- 


1 Le petit demi-cylindre peut être remplacé par une grande cale. 

1 Quelquefois la pièce se met en mouvement en descendant sur le rouleau; 
ce mouvement est sans inconvénient, la pièce s'arrête aussitôt que les touril- 
lons touchent le talus des flasques. 
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nœuvre transporte le rouleau en avant de l’écrou de la vis 
de pointage. 

Le second commandement à la calasse s’exécute comme 
au n° 69, après que le chef de manœuvre a retiré le petit 
demi-cylindre placé sur la masse. 

3. S VIII. La pièce sur le chariot porte-corps, placer un 
grand rouleau sous la volée. 

SOMMAIRE. 

Soulever la volée par un abatage sous le bourrelet, les leviers appuyés 

sur la masse couchée surmontée du petit demi-cylindre; placer le 

rouleau. 

L’instructeur commande : 

A la volée. = Ferme. = Laissez aller. 

A vos postes. 

(PL ir,fig. 6 .) — Au commandement à la volée, les se- 
conds servants calçnt les roues du porte-corps. 

Le chef de manœuvre pose la masse couchée sur la sellette- 
fourchette contre la bride , le manche dans la direction du 
timon, le petit demi-cylindre par-dessus; il dresse ensuite 
sous le timon, le plus en arrière possible, le grand rouleau 
du second servant de gauche, et l’y maintient pendant 
l’abatage. 

Les premiers servants, à droite et à gauche du timon, 
embarrent sous le bourrelet les leviers appuyés sur le petit 
demi-cylindre; les premiers secours viennent à leur aide. 

Le second servant de droite prend son rouleau et se 
prépare à le glisser sous la volée. 

Les troisièmes servants engagent la pince de leurs leviers 
dans les anses, face du côté de la volée. 

Au commandement ferme, les premiers servants et leurs 
secours abattent ensemble pour soulever la volée. 

Le second servant de droite passe son grand rouleau en 


0 
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travers sous la volée; le second servant de gauche l’aide à 
le placer perpendiculairement à la pièce. 

Au commandement laissez aller, les premiers servants 
laissent descendre la volée sur le rouleau. 

Au commandement à vos postes, décaler les roues. 

74. Oter le rouleau. 

SOMMAIRE. 

Soulever la volée comme pour placer le rouleau; ôter le rouleau. 

Mêmes commandements et mêmes moyens que pour 
placer le rouleau. 

75. § IX. La pièce sur le chariot porte-corps, placer un 

grand rouleau sous la culasse. 

SOMMAIRE. 

Placer un grand rouleau sous la volée; faire un second abatage, les 
leviers appuyés sur la masse debout surmontée du petit demi- 
cylindre; reculer le rouleau le plus possible; soulever la culasse 
avec des leviers appuyés sur des cales ; la faire reposer sur le petit 
demi-cylindre; soulever de nouveau la culasse; placer le second 
grand rouleau. 

L’instructeur commande : 

A la volée. = Ferme. ~ Laissez aller. (Deux fois. ) 

A la culasse. — Ferme. =. Laisez aller. ( Deux fois. ) 

A vos postes. 

[PI. iv, jig. 6.) — Le premier commandement à la volée 
s’exécute comme au n° 73; les seconds servants reculent le 
grand rouleau le plus possible. 

Au second commandement à la volée, le chef de ma- 
nœuvre pose la masse debout, le petit demi-cylindre par- 
dessus, et retourne au rouleau du timon. 

Les premiers servants embarrent de nouveau sous lo 
bourrelet les leviers appuyés sur le petit demi-cylindre. 
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Au commandement ferme, les premiers servants abattent, 
les troisièmes maintenant la pièce avec leurs leviers; les 
seconds servants reculent le rouleau jusqu’à ce qu’il soit 
sur le devant de la bande de renfort d’épars et le calent en 
avant. 

Au commandement laissez aller, les premiers servants 
laissent descendre la pièce sur le rouleau. 

Au premier commandement à la culasse, chacun des pre- 
miers servants pose une grande cale obliquement sur les 
planches de fond, à hauteur de la plate-bande du premier 
renfort, le plus près possible de la pièce; tous deux, face 
du côté de la culasse , embarrent sous le premier renfort , 
les leviers appuyés sur les cales; les premiers secours 
viennent à leur aide. 

Le second servant de gauche prend le rouleau et le chef 
de manœuvre le petit demi-cylindre 1 . 

Au commandement/erme, les premiers servants et leurs 
secours abattent pour soulever la culasse ; le chef de ma- 
nœuvre place le petit demi-cylindre sous la culasse , contre 
la gorge de la plate-bande. 

Au commandement laissez aller, les premiers servants 
laissent descendre la culasse sur le petit demi -cylindre. 

Au second commandement à la culasse, les premiers 
servants rapprochent les cales de la pièce et embarrent de 
nouveau sous le renfort 2 . 

Au commandement ferme, les premiers servants abat- 
tent; le second servant de gauche passe son rouleau sous 
le premier renfort, le second servant de droite l’aide à le 
placer perpendiculairement à la pièce. 

Au commandement laissez aller, les premiers servants 
laissent descendre la culasse sur le rouleau. 


1 Le petit demi-cylindre peut être remplacé par une grande cale. 

1 Les leviers ne doivent pas être trop engagés sous le renfort, aGn de per- 
mettre le placement du rouleau. 
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Au commandement à vos postes, décaler les roues. 

76. Oter les rouleaux. 

SOMMAIRE. 

Soulever la culasse comme pour placer le rouleau de culasse; ôter ce 

rouleau et soutenir la pièce sur le petit demi-cylindre ; soulever de 

nouveau la culasse; ôter le petit demi-cylindre; ôter le rouleau de 

volée. 

L’instructeur commande : 

A la culasse. = Ferme. = Laissez aller. ( Deux fois. ) 

A la volée. — Ferme. ~ Laissez aller. (Deux fois.) 

A vos postes. 

Le premier commandement à la culasse s’exécute comme 
le second commandement à la calasse (75); le second ser- 
vant de gauche retire son rouleau, le chef de manœuvre 
place le petit demi-cylindre sous la culasse, les premiers 
servants laissent descendre la pièce sur le petit demi-cy- 
lindre. 

Le second commandement à la calasse s’exécute comme 
le premier commandement à la culasse (75) 1 ; le chef de 
manœuvre retire le petit demi-cylindre, les premiers ser- 
vants laissent descendre la culasse dans son logement. 

Le premier commandement à la volée s’exécute comme 
le second commandement à la volée (76); les seconds ser- 
vants avancent le grand rouleau contre les écrous de la 
lunette; les premiers servants laissent descendre la volée 
sur le rouleau. 

Le second commandement à la volée s’exécute comme 
au n° 73; le second servant de droite retire le grand rou- 
leau, les premiers servants laissent descendre la volée sur 
le coussinet. 

1 Les leviers doivent être engagés le moins possible sous le renfort pour 
qu'ils ne soient pas pincés en laissant aller. 
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Au commandement à vos postes, décaler les roues. 

77. Application à l’obusier. 

S’il s’agit d’un obusier, l’instructeur fait placer et ôter les 
rouleaux d’après les mêmes principes, avec les modifications 
suivantes. 

78. Pour placer le îvuleau sous la volée. Embarrer dans l'âme 
de l’obusier, la masse debout devant la tranche de la 
bouche ; abattre et glisser une grande cale sous la volée le 
plus en arrière possible ; embarrer de nouveau dans l’àmc 
les leviers appuyés sur la masse debout surmontée du petit 
demi-cylindre; soulever une seconde fois la volée; rem- 
placer la cale par un rouleau. 

79. Pour placer le rouleau sous la culasse. Embarrer sous la 
plate-bande de volée, les leviers appuyés sur la masse 
couchée, le petit demi-cylindre par-dessus; abattre, reculer 
le rouleau jusque sous le devant des tourillons et le caler ; 
enfoncer les leviers dans l’âme; mettre une grande cale 
par-dessous près de la bouche; baisser la volée en pesant 
sur les leviers; placer le second grand rouleau sous la cu- 
lasse. 

80. Pour ôter les rouleaux. Baisser la volée en pesant sur les 
leviers dans l’âme ; ôter le rouleau de culasse et la laisser 
descendre dans son logement ; embarrer sous la plate- 
bande de volée les leviers appuyés sur la masse couchée 
surmontée du petit demi-cylindre; abattre et amener le 
rouleau de volée près de la bouche ; embarrer dans l’âme 
les leviers appuyés sur la masse debout surmontée du petit 
demi-cylindre; abattre; ôter le rouleau et le remplacer par 
une grande cale ; embarrer une seconde fois dans l’âme de 
l’obusier, les leviers appuyés sur la masse debout; abattre; 
retirer la cale et laisser descendre l’obusier sur le fond du 
chariot. 
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81 . SX. La pièce sur affût dans l’encastrement de tir, 

ôter l’avant-train. 

SOMMAIRE. 

Décrocher la chaîne d’embrelage ; soulever la flèche au moyen d’un 
levier passé en croix, ce mouvement étant favorisé par une pesée 
faite sur un levier engagé dans l'âme de la pièce; lorsque la che- 
ville ouvrière est hors de la lunette , faire avancer l’avant-train ; 
poser la crosse à terre. 

L’instructeur commande : 

Otez V avant-train. = Ferme. — Laissez aller. 

A vos postes. 

Au commandement ôtez l’avant-train, les seconds ser- 
vants calent les roues de l’affût. 

Le chef de manœuvre se porte au bout du timon et le 
soulève un peu ; le second servant de droite décroche la 
chaîne d’embrelage. 

Le premier servant de gauche introduit son levier jus- 
qu’à son milieu dans l’âme de la pièce ; le premier servant 
de droite se porte à ce levier. 

Le second servant de gauche met son levier en croix 
sous la flèche, à hauteur du boulon d’assemblage-, le second 
servant de droite s’y applique ; les seconds secours se por- 
tent à leur aide et se placent en dedans. 

Au commandement ferme, les premiers servants pèsent 
sur le levier qui est dans l’âme ; les seconds servants et 
leurs secours font effort pour soulever la flèche -, lorsque 
la cheville ouvrière est hors de la lunette, l’instructeur 
commande marche; les seconds servants abandonnent le 
levier, s’appliquent aux roues de l’avant-train, aident le 
chef de manœuvre à le faire avancer de quelques pas , puis 
reviennent au levier qu’ils transportent contre l’anneau 
d’embrelage. 
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Au commandement laissez aller, les seconds servants et 
leurs secours laissent reposer la crosse à terre. 

Au commandement à vos postes, décaler les roues. 

82. S XI. La pièce sur affût dans l’encastrement de tir, 

la crosse à terre, amener l’avant-train. 

SOMMAIRE. 

Soulever la flèche au moyen de leviers disposés comme dans la ma- 
nœuvre précédente; reculer l’avant- train ; introduire la cheville 

ouvrière dans la lunette ; accrocher la chaîne d'embrelage. 

L’instructeur commande : 

Amenez r avant-train. = Ferme. — Laissez aller. 

A vos postes. 

Au commandement amenez l’avant-train , mômes dispo- 
sitions qu’au commandement ôtez l’avant-train ( 81 ); seule- 
ment le second servant de gauche place son levier contre 
l’anneau d’embrelage. 

* Au commandement ferme, les premiers servants pèsent 
sur le levier qui est dans l’âme ; les seconds servants et leurs 
secours font effort pour soulever la flèche et portent en- 
suite leur levier à hauteur du boulon d’assemblage; les 
seconds servants abandonnent ce levier, vont s’appliquer 
aux roues de l’avant-train et le font reculer, le chef de 
manœuvre dirigeant le timon; lorsque la cheville ouvrière 
est au-dessous de la lunette, l’instructeur commande laissez- 
aller; les secours laissent poser la crosse sur l’avant-train ; 
le second servant de droite accroche la chaîne d’embrelage. 

Au commandement à vos postes, décaler les roues. 

83. Application à l’obusier. 

S’il s’agit d’un obusier, l’instructeur fait ôter et amener 
l’avant-train comme il vient d’être dit pour la pièce, avec 
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la différence que chacun des premiers servants introduit 
son levier dans lame pour peser sur la volée. 

S XII. La pièce sur affût à la position de route, 
ôter l’avant-train. 

SOMMAIRE. 

Soulever la flèche par un abatage sous la crosse , les leviers appuyé» 
sur une cale posée contre la bride de sellette-fourchette ; soutenir 
la flèche sur un échafaudage composé de quatre chantiers et un 
demi-chantier à hauteur du boulon d’assemblage ; ôter l’avant- 
train. 

L’instructeur commande : 

Otez V avant-train. — Ferme. ■==. Laissez aller. 

A vos postes. 

( Pl . ir.fig. 7.) — Au commandement ôtez V avant-train, 
les seconds servants calent les roues de l’affût. 

Le chef de manœuvre pose une grande cale sur la sel- 
lette-fourchette contre la bride, dresse sous le timon, le 
plus en arrière possible, le grand rouleau de gauche, et l’y 
maintient pendant la manœuvre. 

Le second servant de droite décroche la chaîne d’em- 
brelage. 

Les premiers servants à droite et à gauche du timon 
embarrent sous la crosse, autant que possible, les leviers 
appuyés sur la cale; les premiers secours viennent à leur 
aide. 

Au commandement ferme, les premiers servants et leurs 
secours abattent pour soulever un peu la crosse ; le second 
servant de gauche glisse une cale longue sur la coiffe de 
sellette; les premiers servants abattent de nouveau; le se- 
cond servant de gauche place deux chantiers perpendicu- 
lairement sous la flèche, à hauteur du boulon d’assemblage; 
le second servant de droite met deux chantiers et un demi- 
chantier sur les deux premiers. 

3 
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Au commandement laissez aller, les premiers servants 
laissent descendre la flèche sur le demi-chantier. 

Le chef de manœuvre élève le bout du timon pour dé- 
gager la cheville ouvrière 1 ; les seconds servants s’appliquent 
aux roues. 

Lorsque la cheville ouvrière est hors de la lunette, l’ins- 
tructeur commande marche; le chef de manœuvre et les 
seconds servants font avancer l’avant-train de quelques pas. 
Au commandement « vos postes, décaler les roues. 

85. S XIII. La pièce sur affût à la position de route, la 
flèche sur quatre chantiers et un demi-chantier, 
poser la crosse à terre. 

SOMMAIRE. 

Oter successivement les chantiers et le demi-chantier au moyen de 
quatre abatages sous la crosse; substituer une cale au dernier 
chantier; reprendre le dernier ahatage pour retirer la cale. 

L’instructeur commande : 

Placez la chevrette et le levier d'abatage. 

Embarrez. =z Abattez. — Laissez aller. (Quatre fois.) 

A vos postes. 

Au commandement placez la chevrette et le levier d'aba- 
tage, les seconds servants calent les roues et se portent à 
hauteur des chantiers. 

Le chef de manœuvre place la chevrette à o m ,5o en 
arrière du bout de crosse. 

Les premiers servants apportent le levier d’abatage comme 
au n° 58. 


1 Si la position du terrain est telle que la cheville ouvrière ne puisse pas 
être dégagée de la lunette, l'instructeur fait exhausser la (lèche d’une quantité* 
militante. 
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Au commandement embarrez, les premiers servants em- 
barrent sous le bout de crosse pour descendre la Jlèche (3 1 ); 
ils abattent et laissent aller quatre fois successivement, con- 
formément à ce qui est prescrit au n° 5g, l'aide des secours 
et du chef de manoeuvre. 

Au premier abatacje, le second servant de droite relire un 
chantier; le second servant de gauche maintient le demi- 
chantier sur les chantiers restants; tous deux transportent 
ensuite 1 échafaudage sous les tenons de manœuvre; la flèche 
est descendue sur le demi-chantier. 

Au second abatage, le second servant de gauche retire 
un chantier; celui de droite maintient le demi-chantier par- 
dessus pour recevoir la flèche. 

Au troisième abatage, le second servant de droite retire 
un chantier comme précédemment. 

Au quatrième abatage, le second servant de droite retire 
le demi-chantier; celui de gauche, le chantier, et glisse une 
cale sous la crosse; les premiers servants laissent reposer la 
crosse sur la cale; ils reprennent l’abatage en n’engageant, 
que très-peu la pince sous la crosse ; le second servant de 
droite retire la cale; enfin les hommes au levier laissent 
descendre la crosse à terre. 

Au commandement à vos postes , décaler les roues. 

86. S XIV. La pièce sur affût à la position de roule, la 
crosse à terre , élever la flèche sur quatre chantiers 
et un demi-chantier. 

SOMMAIRE. 

Abattre sous la crosse et y glisser une cale; reprendre l’abatage et eD 
faire successivement trois autres pour placer les chantiers et le demi- 
chantier à hauteur des tenons de manœuvre. 

L’instructeur commande ; 

Placez la chevrette et le levier d'ahaturje. 

Emlarrez. — Abattez. — Laissez aller (Quatre fois.) 

.1 vas postes. 

3. 
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Au commandement placez la chevrette et le levier d’abatage, 
les seconds servants calent les roues et apportent les chan- 
tiers et le demi chantier à hauteur des tenons de manœuvre; 
le chef de manœuvre et les premiers servants placent la 
chevrette et le levier d’abatage comme pour descendre la 
flèche (85). 

Au commandement embarrez , les premiers servants em- 
harrent sous le bout de crosse pour éler'er la flèche (3o); 
les secours et le chef de manœuvre se joignent 5 eux pour 
abattre et laisser aller quatre fois successivement, confor- 
mément à ce qui est prescrit au même commandement, 
n° 58. 

Au premier abatage, la pince du levier est engagée le 
plus possible sous le bout de crosse, de manière à pouvoir 
le soulever un peu ; le second servant de gauche glisse une 
cale sous la crosse pour la soutenir; les hommes au levier 
embarrent h fond et achèvent l’abatage; le second servant 
de gauche retire la cale et place un chantier perpendicu- 
lairement sous la flèche, à hauteur des tenons de manœuvre; 
le second servant de droite met un demi-chantier par- 
dessus; la flèche est descendue sur le demi-chantier. 

A chacun des abatages suivants, les seconds servants 
alternent pour poser un chantier sur l’échafaudage, en 
maintenant toujours par-dessus le demi-chantier pour rece- 
voir la .flèche. 

Au commandement à vos postes, décaler les roues. 

87. § XV. La pièce sur affût à la position de route, la 
flèche sur quatre chantiers et un demi-chantier, 
amener l’avant-train. 

SOMMAIRE. 

Transporter l'échafaudage à hauteur du boulon d’assemblage; placer 
l’avant-lrain ; soulever la flèche par un abatage sous la crosse avec 
les leviers appuyés sur une grande cale placée sur la sellette-four- 
chette contre la bride; citer l’échafaudage. 
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Au dernier abatage du mouvement précédent, l'instruc- 
teur fait transporter l’échafaudage k hauteur du boulon d’as- 
semblage et commande : 

Amenez Lavant- train. — Ferme. zzz Laissez aller. 

A vos postes. 

Au commandement amenez l avant-train, les premiers 
servants enlèvent le levier d’abatage; le chef de manœuvre 
ôte la chevrette et se porte à l’avant-train ; les seconds ser- 
vants le font reculer; le chef de manœuvre dirige et soulève 
le timon; lorsque la cheville ouvrière est dans la lunette 
l’instructeur place une grande cale sur la sellette-fourchette 
. contre la bride et dresse sous le timon, le plus en arrière 
possible, le grand rouleau de gauche. 

Les premiers servants embarrent sous la crosse les leviers 
appuyés sur la cale; les premiers secours viennent à leur 
aide. 

Au commandement ferme, les premiers servants soulèvent 
la flèche; le chef de manœuvre maintient le rouleau sous 
le timon; les seconds servants retirent l’échafaudage. 

Au commandement laissez aller , les premiers servants 
laissent reposer la crosse sur la sellette-fourchette ; le second 
servant de droite accroche la chaîne d’cmbrelage. 

Au commandement à vos postes, décaler les roues. 

88. S XVI. La pièce sur le chariot porte-corps, ôter ou 
amener l’avant-train. 

Memes commandements et mêmes moyens d’exécution 
que pour ôter et amener V avant-train, lorsque la pièce est sur 
affût à la position de route n°‘ 84 et 87 ; au lieu d’embarrer 
sous la crosse, les premiers servants embarrent sous l’en- 
tretoisc de devant des brancards. 

L’avant-train ôté , les brancards élevés sur quatre chan- 
tiers et un demi-chantier, si l’instructeur veut faire des- 
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cendre les brancards à terre, il commence par faire fixer 
la pièce avec la prolonge; à cet effet il commande : 

89. Placez la prolonge. 

(PI. xin, jicj. 1-2. ) — A ce commandement les premiers 
servants détachent les leviers du treuil, doublent la pro- 
longe , la fixent aux crochets du treuil en faisant de chaque 
côté une ganse pincée par un manchon de trois tours près 
des lunettes, engagent un levier dans la mortaise supé- 
rieure et l’appuient contre le bouton de culasse. 

(PL xi.jig. 1 ) — Les seconds servants, chacun de leur 
côté, saisissent les brins de la prolonge, les passent dans les 
anses de dedans en dehors, les ramènent sous les touril- 
lons, les tendent fortement et les arrêtent par des demi- 
clefs près des anses. 

90. L’instructeur fait ensuite descendre les brancards par 
quatre abatages successifs sous l’entretoise de devant, 
comme au n° 85. 

9 1 . Les brancards A terre , la pièce fixée comme il vient d’être 
dit, l’instructeur voulant faire amener l’avant-train, com- 
mence par faire élever les brancards sur quatre chantiers et 
un demi-chantier, comme au n° 86 ; ensuite il fait amener > 
l’avant- train , comme au n° 87 . 

L’avant-train remis, l’instructeur commande : 

Otez la prolonge. 

A ce commandement, les seconds servants détachent la 
prolonge, les premiers servants la retirent et remettent les 
leviers du treuil aux crochets porte-leviers. 

92. Application à l’obusier. 

Si le porte-corps est chargé d’un obusier, les mouvements 
ôter l’avant-train, amener l’avant-train , peuvent s’exécuter 
«sans abatages ni échafaudages, en soulevant et soutenant les 
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brancards avec des leviers en croix, de la manière sui- 
vante : 

t)3. (PI- xi , fin- 2.) — Oter l'avant-train. Après que l’ins- 
tructeur a fait fixer l’obusier, comme il vient d’être dit 
pour la pièce, le chef de manœuvre soulève le bout du 
timon; le premier servant de gauche passe un des le- 
viers du treuil dans les anneaux de manœuvre , le premier 
servant de droite s'y applique , le second servant de gauche 
passe son levier en croix sous les brancards, en arrière des 
anneaux de manœuvre ; le second servant de droite s’y ap- 
plique après avoir décroché la chaîne d’embrclage; les se- 
conds secours viennent à leur aide, les troisièmes servants 
et les premiers secours s’appliquent aux brancards des côtés; 
tous font effort au commandement ferme; lorsque la che- 
ville ouvrière est hors de la lunette, les seconds servants 
abandonnent leur levier, s’appliquent aux roues de l’avant- 
train , et aident le chef de manœuvre à l’avancer de quelques 
pas; ils reviennent ensuite à leur levier; les servants et les 
• secours laissent poser l’entretoise de devant à terre. 

94. Amener ï avant-train. Le chef de manœuvre, les servants 
et les secours se placent comme pour ôter l’avant- train; ce- 
lui-ci est reculé jusqu'à ce que la cheville ouvrière soit au- 
dessous de la lunette; les servants et les secours laissent 
descendre les brancards sur la sellette-fourchette; le second 
servant de droite accroche la chaîne d’embrelage; les pre- 
miers servants retirent la prolonge à l’aide des seconds ser- 
vants, et remettent les leviers du treuil. 

95. Application au mortier. 

Si le porte-corps est chargé d’un mortier sur son affût, 
les mouvements ôter l’avant-train, amener lavant-train peu- 
vent aussi s’exécuter à bras comme il vient d’être dit pour 
l’obusier , avec les modifications suivantes ; 

90. [PI. xu ,fnj. /.) — Oter V avant-train. L’instructeur fait 
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fixer la prolonge aux crochets du treuil , comme il a été dit 
pour la pièce, et arrêter les brins par des demi clefs, après • 
avoir enveloppé de deux tours les boulons de la tête d’affût; 
il fait reculer le mortier jusqu’à ce que les entailles de la 
tête touchent la bande de renfort de derrière, et ôter l’a- 
vant-train, comme au n° 93 . 

07 • Amener l’avant-train. Mêmes dispositions que pour l’ôter. 

L’avant-train remis , l’instructeur fait avancer le mortier jus- 
qu’à ce que les entailles de la queue touchent la bande de 
renfort de devant. 

r 

08 . OBSERVATIONS. 


L’exécution de quelques manœuvres exige que la crosse 
d’un affût ou l’extrémité des brancards d’un porte-corps soit 
élevée sur plusieurs chantiers, lorsqu’elle est à terre, ou bien 
qu’elle soit posée à terre, lorsqu’elle est élevée sur plusieurs 
chantiers, sans qu’il y ait lieu d’amener l’avant-train ou de l’ô- 
ter. Dans ce cas l’instructeur substitue aux commandements : 


Amenez T avant-train. ^zFerme. 
ZzLaissez-aller. 


Otez {avant-train. ZZ Ferme. 
zz Laissez -aller. 


ceux-ci 



la crosse 
les brancards 


La crosse 
Les brancards 


Ferme. ~ Laissez-aller. 


à terre. “ Ferme. ~ Laissez -aüer. 


quis’exécutent comme ceux auxquels ils sont substitués, avee 
la seule différence que les seconds servants placent ou ôtent 
les chantiers au lieu de se porter aux roues de l’avant-train. 

Si l’affût n’est pas chargé, il suffit de quatre hommes ap- 
pliqués à la flèche pour la soulever et poser la crosse à terre; 
il en est de même pour les brancards si le porte-corps n’est 
pas chargé. 


99 . 


S XVII. Faire avancer ou reculer Fallût. 


L'instructeur commande : 


L'affût en avant (ou en arrière), zzz Ferme. 
A vos postes. 
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Si l'affût chargé de sa pièce est sans avant-train, au comman- 
dement l’affût en avant (ou en arrière), les servant se placent 
et embarrent dans les rais, aux roues et aux tenons de ma- 
nœuvre , comme aux commandements en batterie, ou hors 
de batterie, de l’exercice du canon de siège. 

Si l’affût est sans pièce et sans avant-train, il suffit de 
quatre servants placés aux roues et agissant à bras; le chef 
de manœuvre dirige la crosse avec un levier. 

Si l’affût chargé de sa pièce est sar avant-train, les servants 
agissent avec leurs leviers aux roues de l’affût, seulement 
les secours viennent à leur aide; le chef de manœuvre se 
porte au bout du timon pour le diriger. 

Si l’affût non chargé de sa pièce est sur avant-train, les ser- 
vants et les secours s’appliquent au corps d’affût et à ses 
roues, et agissent à bras; le chef de manœuvre dirige le 
timon. 


OBSERVATION. 

Si, après avoir fait avancer ou reculer l’affût non chargé 
pour l’établir sur un emplacement déterminé, la position 
qu'il occupe est à droite ou à gauche , et très-voisine de celle 
qu’il doit avoir, l’instructeur l’y fait transporter à bras, en 
appliquant tous les hommes aux roues, au corps d’affût et 
à l’avant-train. 

Application au chariot porte-corps. 

Les prescriptions qui viennent d’être faites pour les mou- 
vements de l’affût s’appliquent entièrement au porte-corps 
chargé ou non chargé /avec ou sans avant-train; il suffit de 
substituer le mot porte-corps au mot affût dans les comman- 
dements. 
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MANOEUVRES. 

Article I er . 

Faire passer la pièce de l’encastrement de tir à la 
position de route et réciproquement. 

Un chef de manœuvre, six servants, quatre secours. 

I Six leviers ordinaires. 

Un petit rouleau. 

Un petit demi-cylindre. 

Une masse. 

Denx petites cales, quatre cales longues, 
six grandes cales. 

Un trait à canon. 

106. 1° Faire passer la pièce de l’encastrement de tir «t la 

position de route. 

La pièce est sur affût avec avant-train. 

SOMMAIRE. 

Placer un pelit rouleau sous la plate-bande du premier renfort; lever 
la volée en poussant la pièce ; tirer en même temps sur le trait à 
canon fixé au bouton de culasse; replacer le rouleau et reprendre 
le mouvement de la pièce jusqu'à ce que les tourillons arrivent à la 
position de route; ôter le rouleau. 

L’instructeur commande : 

Préparez-vous à passer la pièce à la position de route. 

Baissez la volée. — Ferme, j 

Levez la volée la pièce en> (L'un après l’autre deux fois.) 

arrière. — Ferme. ) 

A la culasse. = Ferme. (Deux fois ) 

A ros postes 


* 
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Au commandement préparez-vous « passer la pièce à la po- 
sition de route, les servants prennent chacun un levier; les 
seconds servants calent les roues de l’afiïit et lèvent les sus- 
bandes; le chef de manœuvre prend le petit rouleau, le 
petit demi-cylindre, la masse et le trait à canon. 

Au premier commandement baissez la volée. — Ferme, 
les premiers servants baissent la volée comme au n° 6 1 ;-le 
chef de manœuvre retire la vis de pointage, la met dans 
son logement , place le petit rouleau sous la plate-bande du 
premier renfort et le cale en avant. 

Au premier commandement levez la volée la pièce en ar- 
rière, mêmes dispositions qu’aux n M 63 et 64 pour lever la 
volée en poussant la pièce, le chef de manœuvre fixe le trait 
à canon au bouton de culasse par un nœud allemand , place 
une cale sur la flèche entre les secondes chevilles à tête 
ronde et les chevilles arrêtoîres 1 ; il prend ensuite un des 
leviers restés libres et en engage le petit bout dans les 
anses, face du côté de la culasse, pour maintenir la pièce. 

Les premiers secours s’appliquent au trait à canon à 
droite et à gauche du timon, le pied extérieur appuyé sur 
la volée de l’avant-train. 

Au commandement ferme, les hommes aux leviers 
lèvent la volée en poussant la pièce, jusqu’à ce que le rou- 
leau soit arrêté par la cale : les premiers secours déter- 
minent le mouvement en faisant effort sur le trait à 
canon. 

Au second commandement baissez la volée. = Ferme, 
les premiers servants baissent de nouveau la vôlée; le chef 
de manœuvre laisse le levier dans les anses, retire les 
cales sur la flèche , replace le rouleau sous la plate-bande 
du premier renfort et retourne à son levier. 

Au second commandement levez la volée la pièce en ar- 


1 Celte cale est destinée à arrêter le rouleau pour que. les tourillons ne dé- 
passent pas les secondes chevilles à tête ronde. 
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rière; = ferme, les hommes aux leviers lèvent de nou- 
veau la volée en poussant la pièce à l’aide des secours, fai- 
sant effort sur le trait à canon, jusqu’à coque le rouleau 
touche l’écrou de la vis de pointage ; le chef de manœuvre 
dégage son levier, cale le rouleau en avant et ôte le trait à 
canon. 

Au commandement à la culasse. = Ferme (deux fois), 
mêmes dispositions qu’au n° 72 ; les premiers servants 
laissent descendre la culasse sur le coussinet. 

Au commandement à vos postes , les seconds servants dé- 
calent les roues et remettent les sus-bandes; tous replacent 
leurs agrès et reprennent leurs postes 1 * * . 

107. 2° Faire passer la pièce de la position de route 

dans l’encastrement de tir. 

SOMMAIRE. 

Placer un petit rouleau sous le second renfort le plus avant possible; 
leverla volée en attirant la pièce; tirer en même temps sur le trait à 
canon passé dans les anses; replacer deux fois le rouleau et re- 
prendre le mouvement de la pièce pour faire arriver les tourillons 
dans leurs encastrements ; ôter le rouleau. 

L’instructeur commande : 

Préparez-vous à passer la pièce dans l'encastrement de tir. 

A la culasse. — Ferme. (Deux fois.) 

LeV Ferme V ° lée P **™""*- =) (L’un après l’autre 

Baissez la volée. = Ferme. ; trois fois. ) 

A vos postes. 

Au commandement préparez-vous à passer la pièce dans 
l’encastrement de tir, le chef de manœuvre et les servants 
prennent leurs agrès comme au numéro précédent; les sc- 


1 La prescription de replacer les agrès et de reprendre les postes au com- 

mandement à vos postes, est communs à toutes les manoeuvres; c'est pourquoi 

rllc n'est plus rappelée dans les articles suivants. 
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ronds servants calent les roues de l'affût et lèvent les sus- 
bandes. 

Au commandement à la culasse; = ferme (deux fois), 
par deux abatages sous la culasse comme au n" 71 ; le chef 
de manœuvre place le petit rouleau sous le premier ren- 
fort le plus avant possible. 

Au premier commandement levez la volée la pièce en 
avant, mêmes dispositions qu’au n° 64 pour lever la volée en 
attirant la pièce; le chef de manœuvre place une cale longue 
sur la flèche un peu en avant des premières chevilles à tête 
ronde , passe le trait à canon dans les anses et y engage un 
levier par le petit bout, face du côté de la volée, pour 
maintenir la pièce. 

Les premiers secours s’appliquent au trait à canon, à 
droite et à gauche de l’affût, le pied extérieur appuyé contre 
la roue. 

Au commandement ferme, les hommes aux leviers lèvent 
la volée en attirant la pièce jusqu’à ce que les tourillons 
aient dépassé les secondes chevilles à tête ronde, les pre- 
miers secours déterminent le mouvement en tirant sur le 
trait à canon. 

Au premier commandement baissez la volée. — Ferme, 
les premiers servants baissent la volée, le chef de ma- 
nœuvre laisse le levier dans les anses , replace le rouleau 
sous la plate-bande du premier renfort et retourne à sonlevier 

Au second commandement levez la volée la pièce en avant. 
= Ferme, les hommes aux leviers lèvent de nouveau la 
volée en attirant la pièce avec l'aide des secours qui tirent 
sur le trait à canon jusqu’à ce que les tourillons touchent 
les chevilles à mentonnet. 

Au second commandement baissez la volée. = Ferme, les 
premiers servants baissent la volée; le chef de manœuvre 
replace le rouleau comme précédemment. 

Au troisième commandement levez la volée la pièce en 
avant. — Ferme, les hommes aux leviers lèvent la volée et 


Digitized by Google 



( 46 ) 

attirent la pièce comme précédemment jusqu’à ce que les 
tourillons arrivent dans leurs encastrements. 

Au troisième commandement baissez la volée; = ferme, 
les premiers servants baissent de nouveau la volée ; le chef 
de manœuvre dégage son levier, ôte le trait à canon, le 
rouleau, la cale, et remet la vis de pointage dans son 
écrou. 

Au commandement à vos postes, décaler les roues, re- 
mettre les sus-bandes. 


OBSERVATIONS. 

108. ' Si le terrain n’est pas horizontal , l’instructeur fait placer 

l’affût de manière que la volée se trouve du côté le plus 
élevé lorsqu’il s’agit de passer la pièce à la position de route; 
il fait au contraire placer les roues de l’affût au point le 
plus élevé du terrain , lorsqu’il s’agit de passer la pièce dans 
l’encastrement de tir. 

109. Quelquefois la manœuvre ne peut s’achever qu’en repla- 
çant le rouleau plus souvent qu’il n’est dit dans le texte-, 
l’instructeur ne doit pas regarder pour cela la manœuvre 
comme manquée ; l’action de replacer le rouleau en bais- 
sant la volée est très-simple et ne demande que peu de 

< temps; souvent même il y a avantage à la répéter; le far- 
deau ayant ainsi moins de chemin à parcourir à chaque 
mouvement, les efforts des hommes sont moins longtemps 
soutenus. 


Article II. 

Monter la pièce sur son affût et l’en descendre. 
Un chef de manœuvre, six servants, quatre secours 
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I 


AGRÈS. < 


' 


Six leviers ordinaires. 

Un levier d’abatage. 

Une chevrette. 

Un petit rouleau. 

Un petit demi-cylindre. 

Un grand demi-cylindre. 

Deux lambourdes. 

Quatre chantiers. 

Deux demi-chantiers. 

Une masse. 

Deux petites cales, quatre cales longues, six 
grandes cales. 

Un trait à canon 


1° Monter la pièce. 

La pièce est sur deûx chantiers-, l’affût sans avant-train 
est placé dans le prolongement de la pièce , la crosse à 
deux mètres de la bouche. 


SOMMAIRE. 

Placer le grand demi-cylindre sous le derrière des embases ; lever la 
volée; engager l’affût sous la pièce ; faire reposer le bourrelet sur le 
coussinet; soulever la culasse au moyen du levier d’abatage ; élever 
. d’un chantier et d’un demi-chantier l’échafaudage servant de sup- 
port au grand demi-cylindre; soulever la volée; reculer l’affût 
jusqu’à ce que le coussinet touche le grand demi-cylindre ; soulever 
la culasse; reculer l’échafaudage jusqu’à ce que le demi-cylindre se 
trouve à o m ,o8 en arrière de la plate-bande du premier renfort; élever 
l’échafaudage d’un chantier; soulever de nouveau la volée; reculer 
l’affût jusqu'à ce que les tourillons se trouvent au-dessus de leur 
position de route; élever la flèche sur quatre chantiers et un demi- 
chantier; ôter le grand demi-cylindre; passer la pièce dans l’encas- 
trement de tir; poser la crosse à terre. 

L'instructeur commande : 

Préparez-vous à monter la pièce. 

Placez les lambourdes, la chevrette et le levier d'abatage. 
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Levez la volée, f affût en arrière. — Ferme. ( Trois fois). 

Passez la pièce dans l’encastrement de tir. 

La crosse à terre. — Ferme. 

A vos postes. 

[PI. v,fig. 1.) — Au commandement préparez-vous à monter 
lapièce, les servants prennent chacun un levier : les premiers 
servants prennent le levier d’abatage ; les seconds servants 
lèvent les sus-bandes et prennent chacun une lambourde, un 
chantieretun demi-chantier; celui dcgauche prend de plus le 
grand demi-cylindre; le chef de manœuvre prend la che- 
vrette, le petit rouleau, le petit demi-cylindre, la masse, le 
trait à canon , ôte la vis de pointage et la pose derrière lui. 

Au commandement placez les lambourdes, la chevrette et 
le levier d'abatage, les seconds servants, aidés de leurs se- 
cours, placent les lambourdes, parallèlement à la pièce, à 
o ra ,o3 en dehors de la tranche des tourillons , le bout du côté 
de la culasse à hauteur de la lumière, et posent leurs chan- 
tiers, demi-chantiers et grand demi-cylindre près des lam- 
bourdes; le chef de manœuvre et les premiers servants 
placent la chevrette et le levier d’abatage comme au n° 58; 
les troisièmes servants engagent la pince de leurs leviers 
dans les anses pour maintenir la pièce. 

Par deux abatages successifs sous le bouton de culasse , 
comme au n° 58, la pièce est élevée sur le grand demi-cy- 
lindre placé sous le derrière des embases, les extrémités 
reposant sur les lambourdes. Lorsque la pièce porte sur le 
grand demi-cylindre, les premiers servants débarrent et 
posent la pince du levier sur la cheville de la chevrette. 

Au premier commandement levez la volée, l’affût en arrière, 
le premier servant de gauche introduit son levier dans lame 
de la pièce et soulève la volée à l’aide du premier secours 
de droite; le premier servant de droite pèse sur la culasse 
à l’aide du premier secours de gauche; tous quatre sou- 
tiennent la pièce. 
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Los seconds servants retirent les chantiers et le demi- 
chantier de dessous la pièce et se portent aux roues. 

Au commandement ferme , les seconds servants et leurs 
secours font reculer l’affût jusqu’à ce que le devant du 
coussinet arrive à hauteur du milieu de la gorge du bour- 
relet, le chef de manœuvre dirigeant la crosse avec un levier; 
le premier servant de gauche laisse reposer le bourrelet sur 
le coussinet; les seconds servants calent les roues en avant. 

(PL v, fig. 2.) — Par trois abatages successifs sous la 
plate-bande de culasse , élever le grand demi-cylindre d’un 
chantier etd'un demi-chantier en glissant, à chaque abatage , 
un demi-chantier sous les extrémités de ce grand demi-cylin- 
dre, dont le derrière doit correspondre au milieu des chan- 
tiers. Les premiers servants laissent descendre la pièce sur 
le grand demi-cylindre et posent la pince du levier sur la 
cheville h 

Au second commandement levez la volée, l’affût en arrière. 
=■ Ferme, les premiers servants et les premiers secours 
soutiennent la pièce 2 ; les seconds servants et leurs secours 
font reculer l’affût jusqu’à ce que le coussinet touche le 
grand demi-cylindre, et calent les roues en avant; le premier 
servant de gauche laisse descendre le bourrelet sur la flèche. 

(Pl. v,fig. 3.) — L’instructeur fait exécuter trois nou- 
veaux abatages sous la plate-bande de culasse : au premier, 
les seconds servants font glisser les chantiers sur les lam- 
bourdes pour amener le grand demi-cylindre sous le premier 
renfort, le devant à o m ,o8 de la plate-bande; au second 
abatage, le demi-chantier est remplacé par un chantier; 
au troisième abatage, le demi-chantier est remis par-dessus; 


1 Si la pièce après avoir été montée sur l'affût devait rester à la position de 
route , le chef de manœuvre mettrait la vis de pointage dans son logement 
avant le commandement levez la volée, etc. 

’ Si le premier servant de gauche était gêné par les flasques, il passerait en 
avant de la tète d'alTùt pour soutenir la volée. 

U 


Digitized by Google 




( 50 ) 

les premiers servants laissent descendre la pièce sur le 
grand demi-cylindre et débarrent. 

Au troisième commandement levez la volée, l’affût en ar- 
rière. — Ferme , le chef de manœuvre et les premiers ser- 
vants reculent la chevrette et le levier d’abatage, afin que 
raffut ne soit pas arrêté dans son mouvement; les pre- 
miers servants se portent à la tête d’affût, engagent leurs 
leviers par la pince dans lame et les placent l’un sur l’autre; 
les premiers secours viennent à leur aide; tous quatre ap- 
pliquent l’épaule sous les leviers et soulèvent la volée 1 . 

Les seconds servants et leurs secours font reculer l’affût 
comme précédemment , jusqu’à ce que les chevilles-arrêtoirs 
aient dépassé le derrière des tourillons et que le devant du 
grand demi-cylindrc corresponde au derrière de l’écrou de 
la vis de pointage 2 , et calent les roues. 

(PI. v,fig. 4 .) — Par quatre abatages successifs sous la 
crosse comme au n° 86, la flèche est élevée sur quatre chan- 
tiers et un demi-chantier placés à hauteur des tenons de 
manœuvre. Au premier abatage, la (lèche soulève le grand 
demi-cylindrc ; les seconds servants écartent les lambourdes 
et construisent l’échafaudage. 

Au commandement passez la pièce dans l’encastrement de 
tir, mêmes dispositions qu’au n° 107 : il suffit d’un abatage 
avec les leviers pour placer le petit rouleau sous le second 
renfort, en avant de l’écrou de la vis de pointage; aussitôt 
le rouleau placé, le second servant de gauche retire le grand 
demi-cylindre, et l’instructeur fait exécuter le changement 
d’encastrement. 


* Pour diminuer la flexion des levieri, le chef de manœuvre place une cale 
en travers entre les levier». 

* Dans l’exécution de ce commandement, les hommes à la pièce et ceux à 
l'affût doivent agir ensemble; les premiers servants ne soulèvent la volée que 
peu à la fois, de manière à diminuer seulement le frottement de la volée sur 
la flèche à mesure que l'affût recule; ils se reprennent aillent de fois que cela 
est nécessaire au commandement ferme, répété par l’instructeur. 
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Au commandement la crosse à terre. = Ferme , mêmes 
dispositions que pour ôter l’avant-train (8i); au lieu de 
s’appliquer aux roues, les seconds servants retirent les chan- 
tiers et le demi-chantier qui soutenaient la flèche. 

Au commandement à vos postes, décaler les roues , remettre 
les sus-bandes. 


OBSERVATIONS. 

Si l’affût devait voyager après que la pièce aurait été 
montée, l’instructeur ne ferait pas exécuter le changement 
d’encastrement; il ferait amener l’avant-train comme au 
n° 87, retirer le grand demi-cylindre , comme au n° 7a, par 
un abatage sous la plate-bande de culasse, et laisserait des- 
cendre la pièce sur le coussinet. 

2 ° Descendre la pièce. 

SOMMAIRE. 

Elever la crosse sur quatre chantiers et un demi-chantier; passer la 
pièce à la position de route; placer le grand demi-cylindre sur la 
flèche, contre le derrière de l'écrou de la vis de pointage; poser la 
crosse à terre et faire porter les extrémités du grand demi-cylindre 
sur un échafaudage composé d'une lambourde , deux chantiers et 
un demi-chantier; lever la volée pour dégager l'affût, jusqu’à ce 
que le derrière du coussinet corresponde au devant des tourillons; 
laisser reposer le bourrelet sur la flèche ; soulever la culasse ; baisser 
l'échafaudage d’un chantier et faire glisser les chantiers sur les 
lambourdes , jusqu’à ce que le grand demi-cylindre se trouve sous 
le derrière des embases; soulever la volée; dégager l’affût jusqu’à 
ce que le bourrelet repose sur le coussinet; soulever la culasse; 
abaisser l’échafaudage d’un chantier et d'un demi-chantier; sou- 
lever la volée; dégager entièrement l’affût; laisser reposer le bour- 
relet sur un chantier; ôter le grand demi-cylindre et recevoir la 
pièce sur deux chantiers. 

L’instructeur commande : 

Préparez-vous à descendre la pièce. 

Levez la crosse. — Ferme. 
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Passez la pièce à la position de route. 

Placez les lambourdes , la chevrette et le levier d'abatage. 

Levez la volée, l affût en avant. — Ferme. (Trois fois). 

A vos postes. 

Au commandement préparez-vous à descendre la pièce, les 
servants et le chef de manœuvre prennent leurs agrès 
comme au n° no; les seconds servants calent les roues et 
lèvent les sus-bandes. 

Au commandement levez la crosse. = Ferme, mêmes dis- 
positions que pour amener l’avant-train (82); au lieu de 
s’appliquer aux roues , les seconds servants placent trois 
chantiers et un demi-chantier l’un sur l’autre , en travers 
sous la flèche, à hauteur des tenons de manœuvre. 

Au commandement passez la pièce à la position de route, 
mêmes dispositions qu’au n° 1 06 ; le chef de manœuvre en- 
lève la vis de pointage; la pièce est poussée en arrière, 
jusqu’à ce que les tourillons touchent les chevilles-arrê- 
toirs 1 ; le chef de manœuvre cale le petit rouleau en avant; 
l’instructeur fait ensuite soulever la culasse au moyen d’un 
abatage sous la plate-bande, comme au n° 72; le second 
servant de gauche place le grand demi-cylindre sur la 
flèche contre le derrière de l’écrou de la vis de pointage , 
le chef de manœuvre ôte le petit rouleau ; les hommes aux 
leviers laissent descendre la pièce sur le grand demi- 
cylindre. 

Au commandement placez les lambourdes, la chevrette et 
le levier d'abatage, le chef de manœuvre et les premiers 
servants placent la chevrette et le levier d’abatage en ar- 
rière de la crosse ( 58 ); les seconds servants, aidés de leurs 
secours, placent les lambourdes à terre parallèlement à la 
pièce à o m ,o 3 en dehors de la tranche des tourillons, le 


1 Pour que les tourillons arrivent plus facilement contre les clicvilles-arrè- 
toirs, le chef de manoeuvre doit poser le petit rouleau sous les moulures de la 
plate-bande du premier renfort, lorsqu'il replace le rouleau pour la dernière 
fois. 
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bout du côté de la culasse, à hauteur du derrière du 
coussinet; ils apportent ensuite près des lambourdes le 
chantier et le demi-chantier libres. 

Par trois abatages successifs sous la crosse, comme au 
n° 85, l'instructeur fait descendre la crosse à terre; les se- 
conds servants construisent sur les lambourdes un échafau- 
dage de deux chantiers et un demi-chantier, le milieu cor- 
respondant au derrière du grand demi-cylindre; au dernier 
abatage , le grand demi-cylindre vient reposer par chacun 
de ses bouts sur l’échafaudage, et cesse de porter sur la 
flèche ; les seconds servants embarrent sous la crosse et 
soutiennent la flèche, pour permettre aux premiers servants 
de dégager la pince du levier d'abatage. 

Au premier commandement levez la volée, l'affût en 
avant. — Ferme, les premiers servants et leurs secours 
placés en avant de la tête d’affût soulèvent la volée en 
appliquant l'épaule sous deux leviers engagés l’un sur 
l’autre, parla pince, dans l’âme de la pièce; les seconds 
servants décalent les roues et, aidés de leurs secours, font 
avancer l’aflut jusqu’à ce que le derrière du coussinet cor- 
responde au devant des tourillons ; ils calent ensuite les 
roues en avant; le chef de manœuvre dirige la crosse avec 
un levier; les premiers servants laissent descendre le bour- 
relet sur la flèche. 

L’instructeur fait exécuter trois abatages sous la plate- 
bande de culasse ; à chacun des deux premiers, les seconds 
servants abaissent le grand demi-cylindre d’un demi-chan- 
tier ; au troisième , ils font glisser l’échafaudage sur les lam- 
bourdes et amènent le grand demi-cylindre sous le derrière 
des embases; les premiers servants laissent descendre la 
pièce sur le grand demi-cylindre. 

Au second commandement levez la volée, l’affût en avant. 
= Ferme, le premier servant de gauche introduit son 
levier dans l’àme, et soulève la volée au moyen du pre- 


Digitized by Google 



( 54 ) 

mier secours de droite 1 ; le premier servant de droite , 
aidé du premier secours de gauche , pèse sur la culasse ; 
les seconds servants décalent le devant des roues et 
font avancer l’affût, comme il vient d’être dit, jusqu’à 
ce que le devant du coussinet corresponde au milieu de 
la gorge du bourrelet, ensuite ils calent les roues en avant, 
le premier servant de gauche laisse descendre le bour- 
relet sur le coussinet. 

Par trois nouveaux abatages sous la plate-bande de 
culasse, l’instructeur fait abaisser le grand demi-cylindre 
d’un chantier et d’un demi-chantier. 

Au troisième commandement levez la volée l'affût en avant. 
= Ferme, les premiers servants et les premiers secours 
soutiennent la pièce comme précédemment, les seconds 
servants décalent le devant des roues et font avancer l’affût 
jusqu’à ce que la crosse soit à deux mètres de la bouche ; 
le second servant de gauche place un chantier en travers 
sous la volée, contre l’astragale; le second servant de droite 
place un chantier et un demi-chantier sous la pièce, à 
hauteur de la gorge de la plate-bande de culasse ; le premier 
servant de gauche laisse descendre la volée sur le chantier. 

Par deux abatages sous le bouton de culasse, comme au 
n° 5g, l’instructeur fait retirer le grand demi-cylindre et 
le demi-chantier; les premiers servants laissent descendre 
la culasse sur le chantier; les seconds servants la calent à 
droite et à gauche. 

Au commandement à vos postes, remettre les sus-bandes , 
replacer la vis de pointage dans son écrou. 

OBSERVATIONS. 

113. Si l’affût est sur avant- train, la pièce dans l’encastre- 


1 Le premier servant de gauche se place d'abord en avant de la tête d’affût 
et se porte ensuite à la tranche de la bouche, lorsqu'il ne peut plus être gêné 
par les flasques. 
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ment de tir, l’instructeur fait ôter l'avant-train (81) et poser 
la crosse sur un échafaudage de trois chantiers et un demi- 
chantier, au lieu de la poser à terre; ensuite la manœuvre 
continue , comme il vient d’être dit , à partir du comman- 
dement passez la pièce à la position de route. 

Si l’alfùt est sur avant-train, la pièce à la position de 
route, l’instructeur commence par faire placer le grand 
demi-cylindre sous le premier renfort, contre le derrière 
de l’écrou de la vis de pointage , en faisant exécuter un 
abatage sous la culasse, comme au n° 69; puis il fait 
ôter l’avant- train et soutenir la flèche sur quatre chan- 
tiers et un demi-chantier, comme au n° 84 ; la manœuvre 
continue ensuite comme il vient d’être dit à partir du 
commandement placez les lambourdes, la chevrette et le le- 
vier d’abatage. 

Application à l’obusier 1 . 

Même nombre d’hommes, mêmes agrès que pour la 
pièce , moins le trait à canon ; il faut de plus un petit rou- 
leau et le petit demi-cylindre. 

1° Monter l’obusier. 

L’instructeur commande : 

Préparez-vous à monter l'obusier. 

Placez les lambourdes , la chevrette et le levier d’abatage. 

Levez la volée, l’affût en arrière. — Ferme. (Cinq fois.) 

L'obusier en avant. = Ferme. 

La crosse à terre. = Ferme. 

A vos postes. 


1 Dans tes applications soit à l'obusier, soit au mortier, la manœuvre suit 
généralement la même marche que pour la pièce-, aussi se bornc-t-on à ne 
donner que le sommaire des opérations successives pour chaque commande- 
ment sans détailler les fonctions des servants; cependant toutes les fois qu’il 
faut décrire un mouvement spécial à l'une de ces bouches à feu, les fonclious 
desservants sont détaillées. 
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Au commandement préparez-vous à monter l'obusier, 
prendre les agrès ; placer le chantier de volée le milieu 
sous la tranche de la bouche, en soulevant la volée avec 
deux leviers engagés dans l’âme; lever les sus-bandes. 

Au commandement placez les lambourdes, la chevrette 
et le levier d’abatage, placer la chevrette à i“,20 environ 
du bouton de culasse 1 ; placer les lambourdes parallèle- 
ment à l’obusier, à o m ,o3 en dehors de la tranche des 
tourillons , le bout de devant â hauteur de la tranche de la 
bouche; faire un abatage sous le bouton de culasse; pla- 
cer sous le derrière des anses le grand demi-cylindre (60) por- 
tant par ses deux bouts sur les lambourdes; dégager le levier. 

(PL 1- ) — Au premier commandement levez la 

volée, l’affût en arrière. = Ferme, soulever la volée à l’aide 
d’un levier introduit dans lame; peser en même temps 
sur la culasse pour soutenir l’obusier, reculer l’affût jusqu’à 
ce que la tranche de la bouche porte sur la flèche entre 
les écrous de la lunette; caler les roues en avant et la plate- 
bande de volée avec deux cales longues placées obliquement 
sur la flèche. 

Par un abatage sous le bouton de culasse élever le grand 
demi-cylindre d’un chantier. 

(PI, vi.fig. 2.) — Au second commandement levez la volée , 
l'affût en arrière.— Ferme, soulever la volée pour soutenir 
l’obusier; reculer l’affût jusqu’à ce que la tranche de la 
bouche porte sur le milieu du coussinet; caler les roues en 
avant. 

Par un abatage sous la plate-bande de culasse , élever te 
grand demi-cylindre d’un chantier. 

(PI. vi,jig.3.) — Au troisième commandement levez la 
volée, X affût en arrière. = Ferme, soulever la volée, sou- 
tenir l’obusier ; reculer l’affût jusqu’à ce que la tranche de 


1 Pendant tous les abatages sous le bouton ou sous la plate-bande de culasse. 
1 a chevrette reste à la nu'mc place. 
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la bouche touche le derrière de l’écrou de la vis de poin- 
tage; caler lés roues en avant et la plate-bande de volée. 

Par un abatage sous la plate-bande de culasse , élever le 
grand demi-cylindre d’un demi-chantier. 

(PL vi,fig. 4.) — Au quatrième commandement levez la 
volée, l’affût en arrière. = Ferme, soulever la volée en se pla- 
çant en avant de la tête d’affût; soutenir l’obusier; reculer , 
l'affût jusqu’à ce que l’écrou de la vis de pointage touche 
le grand demi-cylindre et que la tranche de la bouche porte 
sur la flèche à hauteur des secondes chevilles à tête ronde; 
caler les roues en avant. 

Par un abatage sous le bouton de culasse, faire glisser 
l’échafaudage sur les lambourdes jusqu’à ce que le demi- 
cylindre se trouve contre la gorge de la plate-bande de 
culasse ; reculer la chevrette et le levier. 

Au cinquième commandement levez la volée, l’affût en 
arrière.— Ferme, soulever la volée en avant de la tête d’affût 
en appliquant l’épaule sous deux leviers placés l’un à côté 
de l’autre dans l’âme et maintenus avec des cales; reculer 
l’affût jusqu’à ce que les chevüles-arrêtoirs aient dépassé 
les tourillons, et que le devant du grand demi-cylindre 
corresponde au derrière de l'écrou de la vis de pointage; 
caler les roues. 

(PL n,fig. 5.) — Par deux abatages successifs sous la 
crosse, élever la flèche sur quatre chantiers (86) placés à 
hauteur des tenons de manœuvre ; ôter les lambourdes. 

Au commandement l’obusier en avant, les premiers ser- 
vants aidés de leurs secours, soulèvent la volée en embarrant 
dans l’âme, les leviers appuyés sur le petit demi-cylindre 
placé entre les chevilles à men tonnet et les premières che- 
villes à tête ronde; le chef de manœuvre place un petit 
rouleau sous l’obusier contre le devant de l’écrou de la vis 
de pointage et le cale en avant; les premiers servants 
laissent descendre la volée sur la flèche ; les seconds ser- 
vants retirent le grand demi-cylindre; le chef de manœuvre 
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place le petit demi-cylindre dans les encastrements des 
tourillons ; les premiers servants lèvent la volée avec pré- 
caution ; le chef de manœuvre place un second petit rou- 
leau sous la volée à hauteur des secondes chevilles à tète 
ronde 1 , et décale le premier rouleau. 

Au commandement ferme, les seconds servants poussent 
l’obusier* en avant jusqu’à ce que les tourillons soient au 
dessus de leurs encastrements ; les premiers servants bais- 
sent la volée avec précaution; le chef de manœuvre retire 
le petit rouleau de derrière , replace celui de devant sous 
le milieu du renfort et le cale; ôter le petit demi-cylindre 
et le petit rouleau ( 68 ) et ( 67 ). 

Au commandement la crosse à terre. = Ferme , mêmes 
dispositions que pour ôter l’avant-train (83); retirer les 
chantiers au lieu de s’appliquer aux roues. 

Au commandement à vos postes, décaler les roues, re- 
mettre les sus-bandes. 

2° Descendre l’obusier. 

L’instructeur commande : 

Préparez-vous à descendre Master. 

Levez la crosse. — Ferme. 

L’obusier en arrière. = Ferme. 

Placez les lambourdes, la chevrette et le levier d’abatage. 

Levez la volée, T affût en avant. — Ferme. (Cinq fois. ) 

A vos postes. 

Au commandement préparez-vous à descendre l’obasier, 
prendre les agrès; caler les roues; lever les sus-bandes. 

Au commandement levez la crosse. = Ferme, mêmes dis- 


1 A égale distance du premier rouleau et de l’encastrement des tourillons. 

* Les seconds servants poussent l’obusier en appuyant une main contre la 
culasse, on contre la tranche de la bouche-, les premiers servants dirigent l’o- 
busier au moyen des leviers qu’ils conservent dans lame. 
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positions que pour amener l’avant-train (83) ; placer quatre 
chantiers l’un sur l’autre à hauteur des tenons de ma- 
nœuvre, au lieu de s’appliquer aux roues; recevoir la crosse 
sur ces quatre chantiers. 

Au commandement l’obasier en arrière, placer un petit 
rouleau sous la ciüasse et le petit demi-cylindre dans les 
encastrements (68); les premiers servants baissent la volée 
avec précaution ; le chef de manœuvre pousse le petit rou- 
leau contre le petit demi-cylindre, en place un second 
sous la gorge de la plate-bande de culasse, et le maintient 
jusqu’à ce qu’il soit pincé. 

Au commandement ferme, les seconds servants poussent 
l’obusier en arrière jusqu’à ce que les tourillons touchent 
les chevilles-arrêtoirs; le chef de manœuvre cale le rou- 
leau de derrière ; les premiers servants soulèvent la volée 
avec précaution; le chef de manœuvre retire le rouleau de 
devant; les premiers servants baissent la volée; les seconds 
placent le grand demi-cylindre sur la flèche , contre le der- 
rière de l’écrou de la vis de pointage ; les premiers servants 
laissent descendre la culasse sur le grand demi-cylindre; 
ils soulèvent de nouveau la volée en embarrant dans l’àme , 
les leviers appuyés sur le petit demi-cylindre placé entre 
les chevilles à mentonnet et les premières chevilles à tête 
ronde ; le chef de manœuvre retire le rouleau restant ; les 
premiers servants laissent descendre la volée sur la flèche. 

Au commandement placez les lambourdes, la chevrette et 
le levier d’abatage, placer la chevrette à i m ,20 du bout de 
crosse ; placer les lambourdes parallèlement à l’obusier, à 
o”,o3 en dehors de la tranche des tourillons, le bout pos- 
térieur à hauteur du derrière du coussinet. 

Par deux abatages successifs sous la crosse (85), la poser 
à terre et construire en même temps sur les lambourdes 
l’échafaudage qui doit recevoir les extrémités du grand demi- 
cylindre. 

Au premier commandement levez la volée, l’affût en avant. 
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= Ferme, soulever la volée en se plaçant en avant de la 
tète d'affût , et appliquant l’épaule sous deux leviers placés 
l’un à côté de l’autre dans l’âme et maintenus avec des 
cales 1 ; décaler les roues en avant ; avancer l’affût jus- 
qu’à ce que la tranche de la bouche porte sur la flèche à 
hauteur des secondes chevilles à tête ronde; caler les roues 
en avant. 

Par un abatage sous le bouton de culasse, faire glisser 
lechafaudage sur les lambourdes pour amener le grand 
demi-cylindre sous le derrière des anses. 

Au second commandement levez la volée, l’affût en avant. 
— Ferme, soulever la volée en avant de la tête d’affût à 
l’aide d’un seul levier introduit dans l’âme ; peser en même 
temps sur la culasse et soutenir l’obusier; faire avancer 
l’affût jusqu’à ce que le derrière du coussinet corresponde 
au devant des tourillons ; caler les roues en avant et la 
plate-bande de volée avec deux cales longues placées obli- 
quement sur la flèche. 

Par un abatage sous la plate-bande de culasse , abaisser le 
grand demi-cylindre d’un demi-chantier. 

Au troisième commandement levez la volée, l'affût en 
avant. = Ferme, soulever la volée; soutenir l’obusier, et 
avancer l’affût jusqu’à ce que la tranche de la bouche re- 
pose sur le milieu du coussinet; caler les roues en avant. 

Par un abatage sous la plate-bande de culasse, abaisser 
le grand demi-cylindre d’un chantier. 

Au quatrième commandement levez la volée , l’affût en 
avant. = Ferme , soulever la volée; soutenir l’obusier et 
avancer fallût jusqu’à ce que la tranche de la bouche re- 
pose sur la flèche entre les écrous de la lunette ; caler les 
roues en avant et la plate-bande de volée. 


1 Faire attention toutes les fois que l'on soutient la volée avec des leviers 
qu’ilj ne soient pinces sur la (lèche lorsqu'on laisse reposer l’sbusicr. 
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Par un abalage sous la plate-bande de culasse, abaisser 
le grand demi-cylindre d’un chantier. 

Au cinquième commandement levez la volée, l'affût en 
avant. = Ferme , soulever la volée; soutenir l’obusier et 
avancer l'affût jusqu’à ce que la crosse soit à deux mètres 
de la tranche de la bouche; placer un chantier en travers 
sous la volée, le milieu sous la tranche de la bouche, et un 
second sous le renfort contre la plate-bande de culasse, 
laisser descendre la volée sur son chantier. 

Par un abatage sous le bouton de culasse, ôter le grand 
demi-cylindre; recevoir la culasse sur son chantier et la 
caler; replacer le chantier de volée contre la gorge de la 
plate-bande. 

Au commandement à vos postes, remettre les sus-bandes. 

Article III. 

Changer une pièce d'affût. 

Un chef de manœuvre, six servants, quatre secours. 

I Six leviers ordinaires. 

Trois petits rouleaux. 

Un petit demi-cylindre. 

Un bout de madrier. 

Deux petites cales, six cales longues, 
six grandes cales. 

Un trait à canon. 

L’affût à changer est sans avant-traîn; l’affût de rechange 
sur avant-train est placé dans le prolongement du premier, 
la tête des flasques à deux mètres du bout de crosse. 

SOMMAIRE. 

Placer un petit rouleau sous le second renfort ; dégager les tourillons 
de leurs encastrements et les soutenir sur la pince de deux leviers; 
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reculer l'affût de rechange et le placer, dans le prolongement de 
l’affût à changer, roue contre roue; glisser le bout de madrier sur 
la tête des deux flèches et le soutenir au moyen d’un rouleau placé 
sur la flèche de l’affût à changer ; disposer deux petits rouleaux, l’un 
sous les tourillons , l’autre contre la gorge de la plate-bande de cu- 
lasse; fixer le trait à canon au bouton de culasse; reculer la pièce 
jusqu'à ce que les tourillons soient au-dessus de leurs encastrements : 
placer le petit demi-cylindre sur la tête des flasques de l’affût de 
rechange, contre les chevilles à tète plate; faire avancer l’affût libre; 
ôter le petit demi-cylindre et le petit rouleau. 

L’instructeur commande : 

Préparez-vous à changer l'affût. 

Placez l'affût, le madrier, les rouleaux et le trait à canon. 

La pièce en arrière. — Ferme. 

Otez le trait à canon , les rouleaux et l'affût. 

A vos postes. 

Au commandement préparez-vous à changer l’affût, les ser- 
vants prennent chacun un levier; les seconds servants lèvent 
les sus-bandes et calent les roues de l’affût à changer; le 
second servant de gauche prend le bout de madrier; le 
chef de manœuvre prend les trois petits rouleaux , le petit 
demi-cylindre, le trait è canon , et baisse la vis de pointage 
de l’affût de rechange. 

L’instructeur fait baisser la volée ( 61 ); le chef de ma- 
nœuvre place un petit rouleau sous le second renfort, le plus 
avant possible, le cale en arrière, ainsi que la pièce, sur le 
rouleau, et baisse la vis de pointage de l’affût à changer. 

L'instructeur fait lever la volée (63); les troisièmes ser- 
vants passent leurs leviers entre les rais et les engagent par 
la pince dans les encastrements, jusqu’à ce quelle touche 
les embases. 

L’instructeur fait baisser de nouveau la volée ; le chef de 
manœuvre rapproche les deux cales placées sur le petit 
rouleau, de manière à élever la culasse. 

(PI. vu, fig. i.) — Au commandement placez l’affût, le 
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madrier, les rouleaux et le trait à canon, le chef de manœuvre , 
les servants et les secours font reculer l'affût de rechange 
jusqu’à ce que les roues des deux affûts soient appliquées 
bande contre bande , ou jusqu’à ce que la tête des flasques 
de l’un touche les chevilles-arrêtoirs de l’autre-, les seconds 
servants calent les roues de l’affût de rechange du côté du 
timon et lèvent les sus-bandes. 

L’instructeur fait baisser la volée; les seconds servants 
placent le bout de madrier sur la tète des deux flèches , le 
sifflet touchant la pièce , tourné en dessous et engagé sous 
les tourillons le plus avant possible; ils disposent le petit 
rouleau sur la flèche, pour servir de support au madrier, 
et le calent en arrière; le chef de manœuvre place un autre 
petit rouleau sous le second renfort , le plus avant possible , 
et le cale , ainsi que la pièce , sur le rouleau. 

L’instructeur fait lever la volée; les troisièmes servants 
retirent leurs leviers des encastrements et les engagent dans 
les anses, face du côté de la culasse; le chef de manœuvre 
place le troisième petit rouleau sous les tourillons, et le cale. 

L’instructeur fait baisser la volée avec précaution; le 
chef de manœuvre replace le petit rouleau du renfort contre 
la gorge de la plate-bande de culasse et fixe le trait à canon 
au bouton de culasse par un nœud allemand. 

Au commandement la pièce en arrière, le chef de ma- 
nœuvre place une grande cale sur la flèche de l’affût de re- 
change, à hauteur des secondes chevilles à tête ronde, et 
décale le derrière du rouleau sous les tourillons; les pre- 
miers et seconds servants restent placés à la volée comme 
pour la lever; les secours s’appliquent au trait à canon. 

Au coinmandemen t ferme , tous font effort pour reculer 
la pièce, jusqu’à ce que les tourillons soient au-dessus des 
encastrements de l’affût de rechange; le chef de manœuvre 
cale le rouleau de derrière et la pièce sur le rouleau. 

Au commandement ôtez le trait à canon, les rouleaux et 
l’affût , le chef de manœuvre ôte le trait à canon. 
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Les premiers servants embarrent sous le bourrelet les 
leviers appuyés sur la tête d'affût et soulèvent la volée à 
l’aide des premiers secours; le chef de manœuvre place le 
petit demi-cylindre sur la tête des flasques de l’affût de re- 
change , contre les chevilles à tête plate , et fait tomber le 
rouleau de volée; les seconds servants décalent le devant 
des roues de l’affût à changer et calent le derrière des roues 
de l’affût qui porte la pièce; le chef de manœuvre, les se- 
conds servants et leurs secours font avancer l’affût changé 
jusqu’à ce que la crosse soit à deux mètres de la bouche de 
la pièce. 

L’instructeur fait ôter le petit demi-cylindre , descendre 
les touillions dans leurs encastrements , et ôter le petit rou- 
leau restant comme au n° 65. 

Au commandement à vos postes, décaler les roues, re- 
mettre les sus-bandes des deux affûts. 

Application à l’obusier. 

Même nombre d’hommes, mêmes agrès que pour la 
pièce, moins le trait à canon; il faut de plus un demi- 
chantier. 

L’instructeur commande : 

T réparez-vous à changer l'affût. 

Placez l'affût, le madrier et les rouleaux. 

L’obusier en arrière. — Ferme. 

Otez les rouleaux et l'affût. 

A vos postes. 

Ces commandements s’exécutent comme ceux qui leur 
correspondent pour la pièce, avec les modifications indi- 
quées pour l’obusier aux mouvements élémentaires , et en 
se conformant aux dispositions particulières suivantes : 

(PI. ru,fig.2.) — Au commandement placez l’affût, lema- 
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(lriev etles rouleaux , après que l’affût de rechange, le madrier 
et les rouleaux sont placés, reporter le rouleau de derrière 
sous la plate-bande de culasse, au lieu de contre la gorge 
de la plate-bande de culasse. 

Au commandement l'obusier en arrière. = Ferme, placer 
la grande cale sur le madrier, à hauteur des chevilles à 
mentonnet, et le demi-chantier sur la flèche, le milieu à 
hauteur des secondes chevilles à tête ronde pour recevoir 
la culasse; mettre l’obusier en mouvement sans trait 
canon; les seconds servants appuient une main contre la 
tranche de la bouche et poussent l’obusier jusqu’à ce que 
les tourillons soient au-dessus de leurs encastrements; les 
premiers servants le dirigent et pèsent sur la volée, lorsque 
le premier rouleau échappe, pour soutenir la culasse au 
moment où elle tombe sur le demi-chantier. 

Au commandement ôtez les rouleaux et l’affût, avant d’é- 
loigner l’affût, soulever la volée en embarrant sous la plate- 
bande, les leviers appuyés sur le rouleau libre calé par le 
chef de manœuvre ; faire tomber le second rouleau et placer 
le petit demi-cylindre dans les encastrements des tourillons 
au lieu de le mettre sur la tête des flasques. 

Avant de retirer le petit demi-cylindre, baisser la volée 
avec précaution; ôter le demi-chantier et le remplacer par 
un petit rouleau placé sous le milieu du renfort et 
calé. 


Article IV. 

Faire passer la pièce de son affût sur le chariot porte- 
corps, et réciproquement. 


Un chef do manœuvre , six servants, quatre secours. 

5 
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Six leviers ordinaires. 

Un petit rouleau. 

Deux grands rouleaux. 

Un petit demi-cylindrc.< 

Une masse. 

Deux petites cales, six cales longues, six 
grandes cales. 

Une prolonge simple. 

118. 1° Passer la pièce de l’alTùt sur le porte-corps. 

li'alTùt et le porte-corps sont sur avant-train, dans le 
prolongement l’un de l’autre, le treuil à deux mètres de la 
bouche de la pièce. 



SOMMAIRE. 

Flacer le petit demi-cylindre dans les encastrements (la base en des- 
sous), et un petit rouleau sous le renfort au milieu de la distance 
entre la plate-bande de cidassc et la tôle de la libelle; amener le 
porte-corps et le placer dans le prolongement de l'a fini , roue contre 
roue; placer un grand rouleau sous la voléo contre l'astragale, 
l’autre sur le heurtoir de culasse, ôter le petit demi-cylindre; faire 
avancer la pièce sur les rouleaux , en la tirant au moyen de la pro- 
longe fixée au collet ; enlever la prolonge ; éloigner l’affût ; ôter les 
rouleaux. 

L’instructeur commande : 

Préparez-vous à faire passer la pièce sur le porle-corps. 

Placez le porte-corps, les rouleaux et la prolonge. 

La pièce en avant. — Ferme. 

Otez l'affût et les rouleaux. 

A vos postes. 

Au commandement préparez-vous à faire passer la pièce 
sur le porte-corps, le chef de manœuvre et les servants 
prennent leurs agrès; les seconds servants calent les roues 
de fallût et lèvent les tus-bandes. 
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L’instructeur fait placer le petit demi-cylindre dans les 
encastrements (6 3), la base en-dessous 1 ; il fait baisser la volée 
pour placer le petit rouleau sous le renfort à égale distance 
de la plate-bande de culasse et de la tête de la flèche 2 , et 
le fait caler. 

Au commandement placez le porte-corps , les rouleaux et 
la prolonge, le cbef de manœuvre, les servants et les secours 
s’appliquent au porte-corps et le reciüent dans le prolon- 
gement de l’affût roue contre roue; les seconds servants dé- 
calent le derrière des roues de l’affût et calent le devant des 
roues du porte-corps. 

Les troisièmes servants engagent la pince de leurs leviers 
dans les anses de la pièce pour la maintenir. 

Les premiers servants posent chacun une grande cale 
obliquement sur le fond du chariot, le plus près-possible 
de la pièce à hauteur de la bouche, se placent entre les 
deux trains, face du côté de la culasse, et embarrent sous 
le bourrelet les leviers appuyés sur les cales, de manière 
que la pince ne dépasse pas l’astragale; les premiers secours 
aident les premiers servants à soulever la volée ; le second 
servant de droite passe son grand rouleau sous la volée ; le 
second servant de gauche l’aide à le placer contre l’astragale*, 
perpendiculairement aux brancards ; le second servant de 
gauche place de même à l’aide du second servant de droite 
son grand rouleau sur le heurtoir de culasse contre la bande 
de renfort 4 ; le chef de manœuvre retire le petit demi-cy- 
lindre des encastrements. 

Les premiers servants doublent la prolonge , aident le 


1 On fait placer la base du demi-cylindre en dessous, pour que le bourrelet 
se trouve plus élevé et ne frotte pas surles brancards du milieu du porte-corps. 

3 A hauteur des secondes chevilles à tête ronde. 

3 L'instructeur veille à ce que les leviers des premiers servants ne dépassent 
pas l’astragale, afin que le rouleau puisse être placé dans la position prescrite. 

4 Maintenir ce rouleau avec des éclats de bois (au lieu de cales, pour que 
la pièce ne soit pas arrêtée dans son mouvement). 

5 . 
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chef de manœuvre à la fixer au collet par un nœud d’arti- 
ficicr ( le nœud en dessus) , et ramènent les brins libres du 
côté du timon du porte-corps. 

Au commandement la pièce en avant, le chef de ma- 
nœuvre place une grande cale sur les brancards du milieu 
à o m ,o 6 en avant de la bande de renfort, décale le petit 
rouleau à l’aide des seconds servants qui embarrent dans 
les rais de l’aflut contre le devant des tourillons ; les premiers 
servants et les secours vont saisir les brins de la prolonge. 

Au commandement ferme 1 , les hommes à la prolonge 
tirent avec force pour faire arriver la pièce sur le porte- 
corps, la culasse à hauteur de son logement; les seconds 
servants calent le rouleau de volée ; les premiers servants 
et le chef de manœuvre enlèvent la prolonge. 

Au commandement ôtez l’affût et les rouleaux, les seconds 
servants décalent les roues de l’affût, remettent les sus- 
bandes et calent en arrière les roues du porte-corps; le 
chef de manœuvre, les servants et les secours s'appliquent 
à l’affût et le font reculer jusqu’à ce que la tête des flasques 
soit à deux mètres du treuil. 

L’instructeur fait ensuite ôter les rouleaux de culasse et 
de volée comme au n* 76 . 

Au commandement à vos postes, décaler les .roues du 
porte-corps. 

OBSERVATIONS. 

119. Si le terrain n’est pas horizontal, l’instructeur fait pla- 
cer les roues de l’aflut au point le plus élevé pour que le 
bourrelet ne rencontre pas le fond du chariot. Ce dernier 
inconvénient sera toujours évité en soulevant le timon de 
l’affût, lorsque les servants amènent le porte-corps. 

120. Si la pièce s’est écartée de l’axe du porte-corps en avan- 

1 Avant de faire le commandement ferme, l’instructeur s’assure que la pièce 
est exactement dans l’axe du chariot , afin que le bourrelet ne rencontre pas le 
coursinct. 
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çant sur les rouleaux , l’instructeur la fait redresser avant 
de les ôter. Les premiers servants passent du côté où la 
pièce s’est jetée, embarrent sous la volée ou sous la cu- 
lasse en prenant un point d’appui sur les brancards du mi- 
lieu, les premiers secours aident les premiers servants à ra- 
mener la pièce dans l’axe du chariot. 

121. Si après avoir ôté le rouleau de derrière, la culasse se 
porte sur le heurtoir ou en avant de l’encastrement , l’ins- 
tructeur la fait amener h sa position , avant d’ôter le rou- 
leau de volée; les premiers servants embarrent sous les 
tourillons, et, aidés de leurs secours ils soulèvent l’extré- 
mité de leurs leviers pour porter la pièce en avant ou en 
arrière. 


2° Passer la pièce du porte-corps sur l’affût. 

122 . 

Le porte-corps et l’affût sont sur avant-train dans le pro- 
longement l’un de l’autre , le treuil à deux mètres de la tête 
d’affût. 


SOMMAIRE. 

Placer un grand rouleau sous la volée contre la bande de renfort 
d’épars, un second sous la culasse entre les boulons de devant 
des étriers d’essieu et les boulons de derrière des étriers de ran- 
chet; amener l'affût; le placer dans le prolongement du porte- 
corps, roue contre roue; tirer la pièce au moyen d’une prolonge 
fixée au bouton de culasse jusqu’à ce que la plate-bande de culasse 
soit à hauteur du milieu des encastrements des tourillons; placer 
un petit rouleau sous la plante-bande de culasse; tirer de nouveau 
la pièce jusqu’à ce que les tourillons soient au-dessus de leurs en- 
castrements; ôter la prolonge et les grands rouleaux; placer le 
petit demi-cylindre dans les encastrements des tourillons , la base 
en dessous; éloigner le porte-corps; ôter le petit demi-cylindre et 
le petit rouleau. 

L’instructeur commande : 

Préparez-vous à passer la pièce sur l'affût. 

Placez les rouleaux, l’affût et la prolonge. 


Digitized by Google 



( 70 ) 

La pièce en arrière. =z Ferme. (Deux fois. ) 

Otez les rouleaux et le porte-corps. 

A vos postes. 

(PI. vin , ftg. 1 .) — Au commandement préparez-vous 
à passer la pièce sur T affût, le chef de manœuvre et les 
servants prennent leurs agrès; les seconds servants calent 
les roues du porte-corps. 

Au commandement placez les rouleaux , l'affût et la pro- 
longe, l’instructeur fait placer un grand rouleau sous la volée 
contre le devant de la bande de renfort d’épars et un se- 
cond sous la culasse entre les boulons de derrière des étriers 
d’essieu et les boulons de devant des étriers de ranchet 
comme au n° 7 5. 

Les premiers servants tournent les crochets du treuil en 
dessous; le chef de manœuvre, les servants et les secours 
se portent à l’affût et le font reculer jusqu’à ce que les 
roues de derrière des deux voitures soient appliquées 
bande contre bande ; les seconds servants lèvent les sus- 
bandes, décalent le derrière des roues du porte-corps et 
calent le devant des roues de l'affût. 

Les premiers servants doublent la prolonge, aident le 
chef de manœuvre à la fixer au bouton de culasse par un 
nœud d’artificier le nœud en dessus, et ramènent les brins 
libres du côté du timon de l'affût. 

Au premier commandement la pièce en arrière, chacun 
des seconds servants place une cale longue appuyée sur le 
devant de la bande de renfort de derrière et sur les bran- 
cards des côtés 1 , les seconds servants et leurs secours vont 
saisir les brins de la prolonge ; les troisièmes servants main- 
tiennent la pièce au moyen de leurs leviers passés dans les 
anses. 

(PL viu.fuj. 2.) — Au commandement /errne, les hommes 


1 Ces cales sont destinées à arrêter le rouleau <le derrière. 
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qui sont à la prolonge tirent avec force pour faire arriver 
le derrière de la plate-bande de culasse à hauteur du milieu 
des encastrements des tourillons; les seconds servants calent 
le rouleau de volée. 

Les premiers servants placent, chacun de son côté, une 
cale longue sur les flasques entre les chevilles à tête ronde, 
et cmharrent sous le bouton de culasse , les leviers appuyés 
sur les cales; les premiers secours vont à leur aide; les 
seconds servants placent, chacun de son côté, une cale 
longue sur le derrière du chariot parallèlement à la pièce , 
et embarrent sous le premier renfort entre les roues des 
deux voitures, les leviers appuyés sur les cales; les se- 
conds secours vont à leur aide : tous font effort pour sou- 
lever la culasse. 

Le chef de manœuvre se porte entre les deux voitures, 
en passant sous l’une d’elles, place le petit rouleau sous la 
plate-bande de culasse et le cale du côté de la tête d’affùt. 

Au second commandement la pièce en arrière. = Ferme, 
les seconds servants décalent le derrière du grand rouleau 
de volée; les servants et les secours font reculer la pièce 
comme précédemment , jusqu’à ce que les tourillons soient 
au-dessus de leurs encastrements ; le chef de manœuvre 
cale le petit rouleau et enlève la prolonge à l’aide des pre- 
miers servants. 

Au commandement ôtez les rouleaux et le porte-corps , les 
premiers servants placent une grande cale obliquement 
sur le fond du chariot le plus près possible de la pièce à 
hauteur de la bouche, embarrent sous le bourrelet les le- 
viers appuyés sur les cales, et, aidés des premiers secours, 
soulèvent la volée ; les seconds servants font tomber les 
grands rouleaux entre les deux voitures; le chef de ma- 
nœuvre place le petit demi-cylindre dans les encastrements 
des tourillons, la base en dessous. 

Les seconds servants décalent le devant des roues du 
porte-corps et calent le derrière des roues de l’affût; le chef 
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de manœuvre, les servants et les secours s'appliquant au 
timon et aux roues du porte-corps, le font avancer jus- 
qu’à ce que le treuil soit à deux mètres de la bouche de 
la pièce. 

L’instructeur fait ôter le petit demi-cylindre , descendre 
les tourillons dans leurs encastrements et ôter le petit rou- 
leau, comme au n° 65. 

Au commandement à vos postes, décaler les roues de 
l’alfùt , remettre les susbandes. 

OBSERVATIONS. 

123. Si le terrain n’est pas horizontal , l’instructeur fait placer le 
porte-corps de manière que les roues de l’affût sc trouvent 
au point le plus bas , afin de faire pincer plus facilement 
le petit rouleau par la plate-bande de culasse. Dans tous 
les cas, le rouleau sera pincé plus facilement en soulevant 
un peu le timon de raffut. 

Application à l’obusier. 

124. Même nombre d'hommes et mêmes agrès que pour la 
pièce , à l’exception de la prolonge qui est remplacée par 
le trait à canon. 

La manœuvre suit la même marche que pour la pièce. 

1° Passer l’obusier de raffut sur le porte-corps. 

L’instructeur commande : 

Préparez-vous à passer l'obasicr sur le porte-corps. 

Placez le porte-corps, les rouleaux et le trait à canon. 

L’obusier en avant. = Ferme. 

Otez l’affût et les rouleaux. 

A vos postes. 

Ces commandements s’exécutent, comme ceux qui leur 
correspondent pour la pièce, avec les modifications indi- 
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quées pour l’obusier aux mouvements élémentaires et en se 
conformant aux dispositions particulières suivantes : 

[PL ix, fig. 1 .) — Au commandement préparez-vous à 
passer l’obusier sur le porte-corps, ail lieu de placer le petit 
demi-cylindre dans les encastrements des tourillons , le 
poser sur la tête des flasques contre les chevilles à tête 
plate; baisser la volée et décaler le petit rouleau en avant, 
replacer la cale à o m , 08 en avant du rouleau; soulever 
la volée et faire avancer l'obusier, jusqu'à ce que les tou- 
rillons soient au-dessus du petit demi-cylindre 1 ; baisser 
de nouveau la volée, replacer le petit rouleau à hauteur 
des chevilles à mentonnet et le caler. 

Au commandement placez le porte-corps , les rouleaux et 
le trait à canon, reculer le porte-corps jusqu’à ce que le 
treuil touche la tête des flasques , les roues du porte-corps 
se croisant avec celles de l’aflut. 

Pour placer les grands rouleaux : soulever la volée en 
embarrant dans l’âme (78), les leviers appuyés sur la masse 
debout, en avant de la bouche de l’obusier, surmontée 
d’une grande cale ; retirer le petit demi-cylindre ; placer un 
grand rouleau sous la volée contre le derrière de la bande 
de renfort d’épars, et le maintenir en arrière avec deux cales; 
placer l’autre rouleau sous la tranche de la bouche. 

Passer le trait à canon dans les anses. 

Au commandement l’obusier en avant. = Ferme , placer 
deux grandes cales sur les brancai’ds des côtés à hauteur 
des étriers de ranchet du milieu , pour arrêter le rouleau ; 
faire avancer l’obusier jusqu’à ce que le rouleau de devant 
soit arrêté par les cales 2 ; caler ce rouleau ; ôter le trait à 
canon. 


1 Les premiers servants aidés de leurs secours soulèvent l’obusier (68) et 
l’attirent par petits mouvements; les seconds servants maintiennent le petit 
demi-cylindre en appuyant une main dessus, chacun de son côté. 

3 Les secours tirent sur le trait à canon à droite et à gauclic du portc-corps; 
les seconds servants poussent la culasse. 
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Au commandement ôtez l’affût et les rouleaux , après que 
l’affût a été éloigné , l’instructeur fait amener l’obusier dans 
l’axe du porte-corps : à cet effet , les premiers servants en- 
gagent leurs leviers dans l’âme ; le chef de manœuvre met 
une grande cale sous les leviers près de la bouche ; les pre- 
miers servants, aidés de leurs secours, baissent la volée et 
rendent la culasse à droite ou à gauche, jusqu’à ce quelle 
corresponde à son logement; les seconds servants main- 
tiennent le grand rouleau de derrière ; le chef de manœuvre 
cale le renfort sur ce l'ouleau ; les premiers servants , aidés 
de leurs secours, embarrent d’un même côté près de la 
bouche, la pince des leviers appuyée sur les brancards du 
milieu et soulèvent l’autre bout des leviers pour amener la 
volée dans la direction de la culasse. 

L’instructeur fait retirer les rouleaux comme au n° 80. 

125 . 2 ° Passer l’obusier du porte-corps sur l’affût. 

L’instructeur commande : 

Préparez-vous à passer l'obusier sur l’affût. 

Placez les rouleaux, l'affût et le trait à canon. 

L’obusier en arrière. — Ferme. (Deux fois.) 

Otez les rouleaux et le porte-corps. 

A vos postes. 

Ces commandements s’exécutent, comme ceux qui leur 
correspondent pour la pièce, avec les modifications indi- 
quées pour l’obusier aux mouvements élémentaires et en 
se conformant aux dispositions particulières suivantes : 

(PL x,ftg. 1 .) — Au commandement placez les rouleaux, 
l’affût et le trait à canon, placer les grands rouleaux comme 
aun° 79, l’un sous le devant des tourillons, l’autre sous le 
renfort; caler le premier; maintenir le second, pendant que 
les premiers servants, aidés de leurs secours, rendent l’o- 
busier à droite ou à gauche, comme au numéro précédent, 
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jusqu'à ce qu’il soit au milieu de l'une des planches de 
fond du chariot; peser sur la volée et replacer le second 
grand rouleau sous la plate-bande de culasse. 

Placer l’affût dans le prolongement de l’obusier et le 
reculer jusqu’à ce que la tête des flasques touche le treuil , 
les roues de l’affût se croisant avec celles du porte-corps ; 
fixer le trait à canon au bouton de culasse par un nœud 
allemand. 

(PI. x,fig. 2 .) — Au premier commandement l’obusier en 
arrière. = Ferme, faire reculer l’obusier jusqu’à ce que le 
derrière de la plate-bande de culasse corresponde au milieu 
des encastrements des tourillons; placer le petit rouleau 
sous la plate-bande de culasse ; replacer le grand rouleau 
libre contre le derrière de la bande de renfort. 

Au second commandement lobusier en arrière. — Ferme, 
faire reculer de nouveau l’obusier jusqu’à ce que les tou- 
rillons soient au-dessus de leurs encastrements; placer le 
petit demi-cylindre dans les encastrements ; ôter le trait à 
canon. 

Au commandement ôtez les rouleaux et le porte-corps, sou- 
lever la volée, en embarrant sous la plate-bande de volée, 
les leviers appuyés sur le grand rouleau libre et calé ; ôter 
le grand rouleau restant sous l’obusier ; éloigner le porte- 
corps; ôter le petit demi-cylindre et le petit rouleau (68). 

Article V. 

Monter la pièce sur le chariot porte-corps et l’en 
descendre. 

Un chef de manœuvre, six servants, quatre secours. 

I Six leviers ordinaires. 

Un levier d’abatage. 

Une chevrette. 
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Deux petits rouleaux. 

Deux grands rouleaux. 

Quatre chantiers. 

Un demi-chantier. 

Deux petites cales, quatre cales longues, 
six grandes cales. 

Une prolonge simple. 


1° Monter la pièce. 

La pièce est sur deux chantiers, le porte-corps sans avant- 
train est placé à deux mètres en dehors de l'axe de la pièce, 
l’entretoise de devant à la même distance du bouton de 
culasse. 


SOMMAIRE. 

Placer un grand rouleau sous la pièce, de manière que la volée l’em- 
porte légèrement sur la culasse , chaque bout du rouleau reposant 
sur un chantier parallèle à la pièce et en dehors de la tranche des 
tourillons; faire poser la volée à terre; placer le second grand rou- 
leau sur les brancards du milieu et engager le porte-corps jusqu’à 
ce que l'entretoise de devant soit arrêtée par le grand rouleau des 
chantiers ; placer un petit rouleau sous la volée ; fixer la prolonge au 
treuil et l'attacher à la pièce , manœuvrer au treuil jusqu’à ce que 
la culasse soit dans son logement; élever les brancards sur quatre 
chantiers et un demi-chantier; faire le premier abatage sous le 
bourrelet et en profiler pour dégager le grand rouleau restant-, 
amener l'avant-train; ôter la prolonge. 

L’insti'ucteur commande : 

Préparez-vous « monter la pièce. 

Placez les rouleaux, le porte-corps et la prolonge. > 

Manœuvrez au treuil. 

Amenez V avant-train , ôtez les rouleaux et la prolonge. 

A vos postes. 

Au commandement préparez-vous à monter la pièce, le chef 
de manœuvre et les servants prennent leurs agrès. 
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Au commandement placez les rouleaux, le porte-corps et la 
prolonge, les troisièmes servants engagent la pince de leurs 
leviers dans les anses pour maintenir la pièce ; l’instructeur 
fait placer sous le derrière des embases le grand rouleau 
de gauche portant par chacun de ses bouts , sur deux chan- 
tiers parallèles à la pièce, comme au n° 58; les seconds 
servants calent le rouleau sur les chantiers; les premiers 
servants et leurs secours soutiennent la pièce en soulevant 
la volée à l’aide d’un levier introduit dans l’anse et pesant 
sur la culasse ; les seconds servants retirent les chantiers et 
le demi-chantier libres ; les premiers servants laissent des- 
cendre le bourrelet à terre. 

( PL xi , fig. i.) — L’instructeur fait mettre de côté la 
chevrette et le levier d’abatage ; le chef de manœuvre, les 
seconds servants et leurs secours amènent le porte-corps 
dans l’axe de la pièce et engagent les brancards le plus avant 
possible sous la culasse; les seconds servants calent les 
roues du porte-corps ; ils placent le grand rouleau de droite 
sur les brancards du milieu , le font remonter jusqu’à ce 
qu'il soit pincé par le renfort, et le calent en avant; le chef 
de manœuvre place un petit rouleau sous la volée en arrière 
de l’astragale. 

L’instructeur fait fixer la prolonge au treuil et attacher 
les brins à la pièce comme au n° 89 , avec cette différence 
que le levier laissé dans la lunette supérieure est appuyé 
contre la bande de renfort d’épars de derrière. 

(Pendant que la prolonge est attachée, les troisièmes servants re- 
tirent leurs leviers des anses et maintiennent la pièce avec deux 
petites cales, qu’ils ôtent, aussitôt que la prolonge est fixée, pour re- 
placer les leviers et continuer à maintenir la pièce.) 

Au commandement manœuvrez au treuil, les seconds ser- 
vants décalent le derrière du grand rouleau sur les chantiers ; 
les premiers servants , aidés des quatre secours , embarrent 
au treuil, abattent et débarrent successivement, d’après les 
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principes de la manœuvre de chèvre, jusqu’à ce que la cu- 
lasse arrive dans son logement. 


(L’inslructeur se tient en avant du bourrelet dans l’axe de la pièce 
et vérifie à chaque instant sa position; il ne fait commencer la ma- 
nœuvre qu’après s’être assuré que le rouleau est droit, que la pièce 
est dans l’axe du porte-corps , et que les brins de prolonge sont éga- 
lement tendus. 

Pendant la manœuvre au treuil , les seconds servants retirent le 
premier grand rouleau et les chantiers dès qu'ils sont libres ; ils 
suivent le mouvement du second grand rouleau, face du côté de la 
culasse, en poussant avec la pince de leurs leviers la cale placée 
sur les brancards, afin d’empêcher la pièce de descendre, dans le cas 
où l’un des brins de la prolonge viendrait à se rompre. 

Lorsque le petit rouleau est sur le point d’échapper, le chef de 
manœuvre en place un autre en arrière , et ainsi de suite, tant que la 
prépondérance est à la volée. 

Lorsque le grand rouleau engagé est arrivé sous les embases et 
que la prépondérance passe à la culasse , celle-ci descend doucement 
sur le fond du porte-corps-, les seconds servants abandonnent la sur- 
veillance de la cale au chef de manœuvre et embarrent sous le premier 
renfort pour diminuer le frottement de la plate-bande do culasse sur 
les brancards du milieu ). 

Lorsque le cul de lampe touche le heurtoir de culasse, 
l’instructeur arrête la manœuvre ; les seconds servants calent 
le grand rouleau; celui des premiers servants , dont le levier 
est engagé dans la lunette supérieure, le laisse appuyer 
contre le bouton de culasse. 

Au commandement amenez l'avant-train , ôtez les rouleaux 
et la prolonge, l’instructeur fait placer la chevrette en avant 
de l’entretoise de devant, et, par trois abatages , fait élever 
les brancards sur quatre chantiers et un demi-chantier (9 1 ). 

Au premier abatage fait sous le bourrelet, le poids de la 
culasse, sur le derrière du porte-corps, fait lever le devant 
des brancards; les seconds servants décalent le grand rouleau 
et le font tomber en pesant avec la pince de leurs leviers 
sur l’cntretoise de devant; le second servant de gauche 
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embarre sous les brancards du milieu , qu’il soulève et sou- 
tient pendant que le second servant de droite place dessous 
trois chantiers, l’un sur l'autre, en arrière des brides de ma- 
nœuvre ; les premiers servants laissent descendre le bourrelet 
sur le coussinet; les troisièmes servants retirent leurs leviers 
des anses. 

Aux deux abatages suivants sous l’ entretoise de devant , 
les seconds servants complètent l’échafaudage en ajoutant 
successivement un chantier et un demi- chantier. 

Les brancards soutenus , l’instructeur fait mettre de côté 
le levier d’abatage et la chevrette; il fait amener l’avant- 
train et retirer les chantiers au moyen d’un abatage sous 
l’entretoise de devant, comme au n° 88. 

L’avant-train remis , les seconds servants détachent la 
prolonge; les premiers la retirent. 

Au commandement à vos postes, décaler les roues. 


2° Descendre la pièce. 

Le porte-corps est sur avant- train. 

SOMMAIRE. 

Fixer la prolonge au treuil, l’attacher a la piece; ôter 1 avant-train; 
soutenir les brancards sur quatre chantiers et un demi-chantier ; 
descendre les brancards à terre; faire le dernier abatage sous le 
bourrelet et en profiter pour placer un grand rouleau sous le devant 
des embases; en mettre deux petits à terre pour recevoir le bour- 
relet; manoeuvrer au treuil jusqu à ce que les brins de la prolonge 
cessent d’être tendus ; disposer deux chantiers à droite et à gauche 
de la pièce, le milieu correspondant au derrière des embases; sou- 
lever la volée, placer dessous un grand rouleau , les bouts reposant 
sur les chantier*; laisser descendre le bourrelet à terre; ôter la pro- 
longe ; dégager le porte-corps ; placer les chantiers pour recevoir 1 a 
pièce; ôter le grand rouleau. 
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L’instructeur commande : 

Préparez-vous à descendre la pièce. 

Placez la prolonge, les rouleaux, ôtez l'avant-train. 

Manœuvrez au treuil. 

Otez la prolonge , le porte-corps et les rouleaux. 

A vos postes. 

Au commandement préparez-vous à descendre la pièce , le 
chef de manœuvre et les servants prennent leurs agrès; les 
seconds servants calent les roues du porte-corps. 

Au commandement placez la prolonge, les rouleaux, ôtez 
l’avant-train , l’instructeur fait fixer la prolonge au treuil et 
attacher à la pièce comme au n° 89, avec cette différence 
que les premiers servants font un manchon qui garnit le 
treuil depuis les lunettes jusqu’aux viroles. 

La prolonge fixée , l’instructeur fait ôter l’avant-train au 
moyen d’un abatage sous l’entretoise de devant (88), et 
soutenir les brancards sur quatre chantiers et un demi- 
chantier placés en arrière des brides de manœuvre. 

L’avant-train ôté , les troisièmes servants introduisent la 
pince de leurs leviers dans les anses pour maintenir la pièce; 
l’instructeur fait placer la chevrette en avant de l’entretoise 
de devant , et , par trois abatages successifs , il fait reposer 
les brancards à terre (90). 

Aux deux premiers abatages faits sous l’entretoise de de- 
vant, les seconds servants retirent successivement le demi- 
chantier et un chantier. 

Au troisième abatage fait sous le bourrelet 1 , le poids de 
la culasse sur le derrière du porte-corps fait lever le devant 
des brancards; les seconds servants retirent les chantiers 


1 Si le coussinet est trop bas et que la pince du levier d'abatage ne puisse 
être engagée suffisamment, les premiers servants après l'avoir engagée le plus 
possible, soulèvent un peu la volée; le chef de manœuvre glisse une cale sur 
le coussinet; l'abatage est repris et achevé. 
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restants * ; le second servant de gauche pèse avec la pince 
de son levier sur l’entretoise de devant; le second servant de 
droite place son grand rouleau sous le devant des embases; 
tous deux assurent la position du rouleau et le calent en 
avant; les premiers servants laissent descendre l’entretoise 
de devant à terre. 

Le chef de manœuvre place deux petits rouleaux à l’ex- 
trémité des brancards du milieu, perpendiculairement à 
leur direction 2 . 

Au commandement manœuvrez au treuil, l’instructeur fait 
mettre de côté la chevrette et le levier d’abatage; les pre- 
miers servants, aidés des quatre secours, embarrent au 
treuil et abattent pour tendre la prolonge, afin que les se- 
conds servants puissent décaler le rouleau; ils laissent en- 
suite aller doucement, jusqu’à ce que le mouvement de la 
pièce ait cessé; les seconds servants déterminent le mouve- 
ment de la pièce en embarrant sous la culasse. 

(Pendant la manœuvre au treuil, les seconds servants suivent la 
marche du grand rouleau avec la pince de leurs leviers; le chef de 
manœuvre maintient les deux petits rouleaux l’un contre l’autre, le 
premier à hauteur de la tranche de la bouche. 

Lorsque la prépondérance passe à la volée , le bourrelet descend 
doucement sur le premier petit rouleau et pince ensuite le second ; le 
chef de manœuvre reporte le petit rouleau libre devant et contre le 
rouleau pincé, et ainsi de suite jusqu’à ce que la pièce soit descendue. 

Lorsque les brins de la prolonge cessent d’être tendus, 
l’instructeur arrête la manœuvre; les seconds servants calent 
le grand rouleau et placent chacun un chantier parallèle- 
ment à la pièce, à o m ,ô3 en dehors de la tranche des tou- 
rillons, le milieu du chantier à hauteur du derrière des 
embases. 


1 Si, après l'abatage, les brancards portent encore snr les chantiers, le 
second servant de gauche embarre sous les brancards, les soulève légèrement 
pendant que le second servant de droite enlève lus chantiers. 

* Si le terrain est trop mou, l’instructeur fait placer un madrier dans le 
prolongeaient des brancards du milieu , pour y faire reposer les petits rou- 
leaux. 
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Le chef de manœuvre engage le petit bout d’un levier 
dans les anses qu’ont abandonnées les troisièmes servants; 
ceux-ci embarrent avec les premiers sous la volée et la sou- 
tiennent ( 4 9 ) ; les seconds servants placent le grand rou- 
leau libre sous le derrière des embases, les extrémités re- 
posant sur les chantiers, de manière que la volée l’emporte 
légèrement sur la culasse; ils calent le grand rouleau et 
ùtent les petits rouleaux de dessous la volée; les premiers et 
troisièmes servants laissent descendre le bourrelet h terre. 

Au commandement ôtez la prolonge, le porte-corps et les 
rouleatLx, les seconds servants détachent la prolonge, les 
premiers la retirent et replacent les leviers du treuil. 

Les seconds servants décalent les roues du porte-corps , 
et aident le chef de manœuvre à le mettre de côté. 

Les troisièmes servants se replacent aux anses; les premiers 
servants et leurs secours soulèvent la volée à l’aide d’un 
levier introduit dans l’àmc, et soutiennent la pièce; les se- 
conds servants placent un chantier sous la volée, contre 
l'astragale, et un chantier surmonté d’un demi-chantier 
sous le premier renfort, à hauteur de la gorge de la plate- 
bande de culasse; les premiers servants laissent reposer la 
volée sur le chantier. 

L’instructeur fait ôter le rouleau et recevoir la culasse 
sur son chantier, comme au n° 5g. 

Au commandement à vos postes, replacer les agrès. 

OBSERVATIONS. . 

28. Si l’instructeur craint que les brancards du milieu n’aient 
pas une solidité suffisante, lorsque le porte-corps est disposé 
en plan incliné, fl les fait soutenir avec les chantiers et les 
demi-chantiers disponibles. 

Application à l’obusier. 

Même nombre d’hommes que pour la pièce. 
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Six leviers ordinaires. 

Dcax grands rouleaux. 

Un petit demi-cylindre. 

Trois chantiers. 

Une masse. 

Deux petites cales, quatre raies longues, six 
grandes cales. 

Une prolonge simple. 

1° Monter l’obusier. 

L’obusier est sur deux chantiers-, le porte-corps, sans 
avant-train, est dans le prolongement de l’axe de l’obusier, 
Tentretoise de devant à deux mètres du bouton de culasse. 

L'intructeur commande : 

Préparez-vous à monter l’obusicr. 

Placez les rouleaux, le porte-corps et la prolonge. 

Manœuvrez au treuil. / 

Amenez V avant-train , ôtez la prolonge et les rouleaux. 

A vos postes. 

Ces commandements s’exécutent comme ceux qui leur 
correspondent pour la pièce, avec les modifications sui- 
vantes : 

Au commandement placez les rouleaux , le porte-corps et 
la prolonge, faire placer le chantier du renfort sous la plate- 
bande de culasse; lever la volée (56); passer un grand 
rouleau en travers sous la volée , ses extrémités reposant 
sur deux chantiers parallèles à l'obusier; continuer à soule- 
ver la volée, reculer les chantiers et le rouleau jusqu’à ce 
que celui-ci arrive sous le derrière des anses, le caler sur 
les chantiers, et faire reposer la plate-bande de volée sur 
une grande cale disposée en long dans l’axe de l’obusier par 
le chef de manœuvre. 

(PI. xr,fig. 2.) — Engager le porte-corps sous la culasse, 

6 . 


Agrès.< 
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jusqu'à cc que le devant du coussinet touche le grand rou- 
leau placé sur les chantiers; laisser le grand rouleau de 
droite sur les brancards, contre les écrous de la lunette. 

Au commandement manœuvrez au treuil, pendant que 
l’obusier monte en frottant sur le rouleau inférieur, faire 
remonter le second rouleau sur les brancards , et le main- 
tenir jusqu’à ce que, la prépondérance passant à la culasse, 
il soit pincé par le renfort ; replacer le rouleau libre sous la 
plate-bande de culasse, et l’y maintenir jusqu’à cc qu’il soit 
pincé à son tour; continuer la manœuvre au treuil , jusqu’à 
ce que la culasse soit dans son logement. 

Au commandement amenez V avant-train , ôtez la prolonge et 
les rouleaux, amener l’avant-train comme au n° gà; ôter la 
prolonge, retirer le grand rouleau par trois abatages succes- 
sifs, comme au n" 8 o. 

Au commandement à vos postes, décaler les l’oues. 

1 30. 2° Descendre l’obusier. 

L’instructeur commande : 

Préparez-vous « descendre l’obusier. 

Placez la prolonge, les rouleaux , ôtez i avant-train. 

Manœuvrez au treuil. 

Otez la prolonge, le porte-corps et les rouleaux. 

A vos postes. 

Ces commandements s’exécutent comme ceux qui leur 
, correspondent pour la pièce , avec les modifications sui- 
vantes. 

Au commandement placez la prolonge , les rouleaux; ôtez 
l’avant-train, placer le grand rouleau de droite sous la tran- 
che de la bouche par deux abatages, comme au n° 78 , et 
le caler; fixer la prolonge en garnissant entièrement le treuil; 
ôter l’avant-train à bras, et déposer l’entretoise de devant à 
terre (g3); placer de chaque côté des brancards du milieu, 
parallèlement à leur direction , un chantier, le bout de de- 


Digitized by Google 


{ . 85 ] 

vant à hauteur de l’extrémité des brancards; placer sur ces 
chantiers le grand rouleau de gauche contre le coussinet, 
et le caler; disposer à terre, en avant de l’entretoise, une 
grande cale pour recevoir la plate-bande de volée. 

Au commandement manœuvrez au treuil, lorsque la pré- 
pondérance passe à la volée, celle-ci descend sur le rouleau , 
contre le coussinet; les seconds servants aident au mouve- 
ment de l’obusier, en le soutenant au moyen des leviers 
engagés dans l’âme , pour diminuer le frottement de la vo- 
lée sur le rouleau; la manœuvre au treuil continue jusqu’à 
ce que la plate-bande de volée porte sur la cale. 

Au commandement ôtez la prolonge, le porte-corps et les 
rouleaux, ôter la prolonge et reculer le porte-corps; faire 
reposer la plate-bande de culasse sur le milieu d’un chan- 
tier mis en travers; soulever la volée, amener le rouleau 
et les chantiers à hauteur de la tranche de la bouche, conti- 
nuer à soulever la volée; remplacer le rouleau par un chan- 
tier; replacer le chantier de culasse contre la goige de la 
plate-bande , et le chantier de volée contre la plate-bande de 
volée. 

Au commandement à vos postes , replacer les agrès. 

Article VI. 

Charger sur le chariot porte-corps un mortier monté 
sur son affût, et l’en descendre. 

Un chef de manœuvre, six servants, quatre secours. 

I Six leviers ordinaires. 

Deux grands rouleaux. 

Un chantier. 

Deux demi-chantiers. 

Quatre cales longues, six grandes cales. 

Une prolonge simple. 

\ Une pince cle levier cassé. 
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1° Monter le mortier. 


Le mortier est sur son affût; ie porte-corps, sans avant- 
train, est dans le prolongement de l’axe du mortier, l’en- 
tretoise de devant à deux mètres de la tête d’affût *. 

SOMMAIRE. 

Faire reposer l’entretoise de derrière sur une pince de levier cassé, 
engager le porte-corps sous l’affût le plus possible, disposer le 
second grand rouleau sur les brancards du milieu, contre les écrous 
de la lunette; fixer la prolonge au treuil, et l'attacher aux boulons 
de la tête d'affût; manoeuvrer au treuil jusqu’à ce que les flasques 
touchent la bande de renfort d’épars de derrière ; amener l’avant- 
train, ôter la prolonge et les rouleaux, faire reposer l'affût sur 1e 
chariot. 

L’instructeur commande : 

Préparez-vous à mortier le mortier. 

Placez les rouleaux , le porte-corps et la prolonge. 

Manœuvrez au treuil. 

Amenez l’avant-train , ôtez la prolonge et les rouleaux. 

A vos postes. 

Au commandement préparez-vous à monter le mortier, le 
chef de manœuvre et les servants prennent leurs agrès. 

Au commandement placez les rouleaux, le porte-corps et la 
prolonge, les premiers servants embarrent sous les boulons 
de la queue, face du côté de la tête d’affût; les quatre se- 
cours viennent à leur aide; tous font effort et soulèvent 
l’affût; le chef de manœuvre glisse un levier en travers sous 
les flasques, et pose un chantier devant l’entretroise de 
derrière. 


1 II s’agit ici du mortier tronc-conique; on le monte sur le porte-corps, la 
tête d’affût du côté du treuil , afin d’avoir moins d’efforts à faire pour remettre 
l'avant-train. Cette disposition exige que les mortiers tronc-coniques soient re- 
tournés sur leur plate-forme, avant de les monter et après qu’ils sont des- 
cendus du porte-corps. Les anciens mortiers et les pierriers , pouvant être ren- 
versés sur l’entrctoise de derrière, sont toujours montés , la queue des flasques 
du côté du treuil. 
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Les premiers servants cmharrent sous l’entrcloisc de 
derrière, les leviers appuyés sur le chantier, et abattent 
avec l’aide des secours pour soulever l’affût; chacun des 
seconds servants passe son chantier en travers sous le 
flasque de son côté ; le chef de manœuvre retire le levier. 

(Pl. xii 1. ) — Par un second abatage sous i’entre- 
toise , le chantier surmonté d’une cale longue , les seconds 
servants remplacent les demi-chantiers parle grand rouleau 
de droite. 

Par un troisième abatage, le chantier surmonté d’une 
grande cale, les seconds servants placent l’extrémité anté- 
rieure de leurs demi-chantiers sous le rouleau, parallèle- 
ment aux flasques; ils font glisser cet échafaudage afin 
d’engager le rouleau sous l’affût le plus possible , et dispo- 
sent une cale longue sur le milieu de chaque demi-chantier. 

Le chef de manœuvre dresse le mortier, à l’aide des pre- 
miers et des seconds servants, comme il est prescrit à 
l’exercice des bouches à feu de siège; l’empêche de retom- 
ber sur le coussinet au moyen du coin de mire ou d’une 
grande cale qu’il met sous la volée , et dispose la pince du 
levier cassé sous l'entretoise de derrière, dans l’axe, de 
l’affût. 

Les premiers servants emharrcnt sous les boulons de la 
tête, les seconds sous l'entretoise de devant ailssitôt qu’il 
y a jour; les secours viennent à leur aide; tous font effort 
en se reprenant sous l’entretoise et les boulons, jusqu’à ce 
que le mortier se renverse sur l’entretoise de derrière ; les 
troisièmes servants aident au mouvement en pesant sur la 
queue des flasques avec leurs leviers *. 

(PL xn, fig. 2.) — Le chef de manœuvre, les servants et 
les secours engagent le porte-corps sous l’affût, jusqu’à ce 
que l’entretoise de devant touche le grand rouleau placé sur 


1 I,c rouleau <l»it se trouver alors un peu en arrière du milieu des flasques, 
sous Case des tourillons. 
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les demi- chantiers; les seconds servants calent les roues du 
porte-corps et placent le grand rouleau de gauche sur les 
brancards contre les écrous de la lunette. 

L’instructeur fait fixer la prolonge au treuil et attacher 
les brins à la tête d’affût, comme au n° 96 ; les seconds ser- 
vants rapprochent les brins avec les bouts libres et aident 
le chef de manœuvre à les arrêter par un nœud droit gansé 
contre la tête des flasques. 

Lorsque les brins sont tendus, l’instructeur fait baisser le 
mortier sur l’entretoise de devant. 

Au commandement manœuvrez au treuil, les premiers 
servants, aidés des quatre secours, embarrent au treuil, 
abattent et débarrent successivement d’ après les principes de 
la manœuvre de chèvre, jusqu’à ce que les flasques tou- 
chent la bande de renfort d’épars de derrière. 

Pendant que l’affût avance sur le rouleau des demi-chan- 
tiers, les seconds servants maintiennent le rouleau des 
brancards contre les écrous de la lunette, jusqu’à ce qu’il 
soit pincé par les flasques. 

L’affût se meut alors sur les deux rouleaux, jusqu’à ce 
que le premier rencontre le coussinet; il monte ensuite en 
frottant sur ce rouleau. 

Lorsque la prépondérance passe à la tête d’affût, le se- 
cond servant de droite reporte le rouleau libre sous le de- 
vant de l'affût et l’y maintient à l’aide du second de gauche, 
jusqu’à ce qu’il soit pincé; la manœuvre au treuil continue 
jusqu’à ce que les flasques touchent la bande de renfort d’é- 
pars de derrière ; l’instructeur arrête la manœuvre ; les se- 
conds servants calent le grand rouleau ; celui des premiers 
servants, dont le levier est engagé dans la lunette supérieure 
le laisse appuyer contre le mortier. 

( Pendant ce mouvement , les seconds servants étant occupés du 
placement des rouleaux, ne peuvent suivre leur marche; les troi- 
sièmes servants les suppléent et poussent des cales derrière les rou- 
leaux avec la pince de leurs leviers.) 
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Au commandement amenez l’avant-train , ôtez la prolonge 
et les rouleaux, l’instructeur fait remettre l’avant-train à bras, 
comme au n° 97 ; les premiers servants déroulent la pro- 
longe, embarrent sous les boulons de la tête, leurs secours 
viennent à leur aide; les troisièmes servants ramènent les 
brins de la prolonge du côté du timon ; tous font effort , 
jusqu’à ce que les entailles de la queue soient à hauteur de 
la bande de renfort d’épars de devant; les seconds servants 
suivent le mouvement du rouleau avec des cales pour l’em- 
pêcher de revenir en arrière , ou d’aller trop en avant ; les 
premiers servants enlèvent la prolonge. 

Le chef de manœuvre pose le chantier surmonté d’une 
grande cale devant le milieu de l’entretoise de derrière; 
les premiers servants embarrent sous Tentretoise les leviers 
appuyés sur la cale; aidés des quatre secours, ils soulèvent 
l’affût , les seconds servants amènent le grand rouleau à l’ex- 
trémité des flasques. 

Par un second abatage, le chantier surmonté d’une cale 
longue, les seconds servants retirent le rouleau , le chef de 
manœuvre le remplace par un levier. 

Les premiers servants embarrent sous les entailles de la 
queue , perpendiculairement aux flasques ; aidés des quatre 
secours, ils soulèvent le mortier, en appliquant l’épaule 
sous les leviers ; le chef de manœuvre retire le levier. 

Au commandement à vos postes, décaler les roues. 

OBSERVATIONS. 

132. Si, en ramenant le mortier en avant, la queue des flas- 
ques tombait sur le chariot, l’instructeur ferait dresser le 
mortier et dégager le rouleau du côté de la tête d’affût, par 
les moyens prescrits pour le dégager du côté de la queue. 

1 33. Avant de laisser porter les flasques sur les planches du 
fond, il estbon de glisser une planchette sous chaque entre- 
toise , pour reporter une partie du poids sur les brancards 
du milieu. 
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2° Descendre le mortier. 

Le porte-corps, chargé- du mortier, est sur avant-train. 


134. 


SOMMAIRE. 

Placer un grand rouleau sous l’affût, à hauteur du boulon de l’entre- 
toise de derrière; fixer la prolonge au treuil et l'attacher aux bou- 
lons de la tète; reculer fallût jusqu’à ce que les flasques touchent 
la bande de renfort d’épars de derrière; ôter l’avant-train ; ma- 
nœuvrer au treuil jusqu’à ce que les brins de la prolonge cessent 
d’étre tendus; ôter la prolonge, le porte-corps et les rouleaux. 

L’instructeur commande : 

Préparez-vous à descendre le mortier. 

Placez les rouleaux, la prolonge, ôtez l’avant-train. 

Manœuvrez au treuil. 

Otez la prolonge, le porte-corps et les rouleaux. 

A vos postes. 

Au commandement préparez-vous à descendre le mortier, le 
chef de manœuvre et les servants prennent leurs agrès ; les 
seconds servants calent les roues du porte-corps. 

Au commandement placez les rouleaux, la prolonge, ôtez 
l avant-train , les premiers servants embarrent sous les en- 
tailles de la queue perpendiculairement aux flasques , aidés 
des -quatre secours, iis soulèvent le mortier en appliquant 
l’épaule sous les leviers; le chef de manœuvre glisse un le- 
vier en travers sous l'affût et pose un demi-chantier sur- 
monté d’une grande cale devant le milieu de l’entretoise de 
derrière. 

Les premiers servants embarrent sous l’entretoise, les 
leviers appuyés sur la cale; aidés de quatre secours, ils sou- 
lèvent l’affût ; les seconds servants placent le grand rouleau 
de droite sous le boulon d’entretoise de derrière perpendicu- 
lairement aux brancards, et aident le chef de manœuvre à 
fixer la prolonge, comme précédemment, en garnissant en- 
tièrement le treuil. 
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Les premiers servants et les quatre secours manœuvrent 
au treuil, pour faire reculer le mortier, jusqu’à ce que les 
flasques touchent la bande de renfort d’épars de derrière et 
laissent appuyer contre le mortier le levier de la lunette 
supérieure; les seconds servants calent le rouleau. 

L’instructeur fait ôter l’avant-train à bras, comme au 
n° 96 ; les seconds servants placent , de chaque côté des 
brancards du milieu, parallèlement à leur direction, un 
demi-chantier, le milieu à hauteur de l’extrémité des bran- 
cards ; ils placent sur les demi-chantiers le grand rouleau 
de gauche contre l’extrémité des brancards et le calent en 
avant; le chef de manœuvre place la pince du levier cassé en 
avant de l’cntretoise , dans le pi’olongementde sa direction, 
pour recevoir l’entretoise de derrière de l’affût. 

Au commandement manœuvrez au treuil, les premiers 
servants, aidés des quatre secours , embarrent au treuil et 
abattent pour tendre la prolonge , afin que les seconds ser- 
vants puissent décaler le rouleau; ils laissent ensuite aller 
doucement, jusqu'à ce que la prolonge cesse d’être tendue ; 
les seconds servants déterminent le mouvement en embar- 
rant sous les flasques en arrière du rouleau. 

Lorsque la prépondérance passe à la queue de l’affût, 
le second servant de gauche prend le rouleau des demi- 
chantiers, et aidé du second de droite le place sous les 
flasques à distance égale du coussinet et de là tête d’affût 
(à o m ,o8 environ du rouleau engagé); lorsque la prépondé- 
rence passe de nouveau à la queue d’affût, le second ser- 
vant de droite reporte le rouleau libre contre le devant du 
coussinet et l’y maintient , à l’aide du second servant de 
gauche , jusqu’à ce qu’il soit pincé. 

Le mortier continue à descendre jusqu’à ce que le rou- 
leau inférieur soit arrêté par les cales placées sur les demi- 
chantiers. 

( Les troisièmes servants suivent le mouvement des rouleaux avec 
la pince de leurs leviers. ) 
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Lorsque le mortier est arrêté, les premiers servants vi- 
dent le treuil; les premiers et les seconds servants cm- 
barrent sous les boulons de la tête et de la queue , comme 
pour mettre hors de batterie ; les secours vont à leur aide ; 
tous font effort pour faire glisser l’affût sur le rouleau porté 
par les demi-chantiers, jusqu’à ce que l’entretoise de der- 
rière descende sur la pince du levier cassé; les troisièmes 
servants aident au mouvement en pesant sur la queue des 
flasques avec leurs leviers. 

Au commandement ôtez la prolonge, le porte-corps et les 
rouleaux, les seconds servants détachent la prolonge, les 
premiers la retirent et replacent les leviers du treuil. 

Les seconds servants décalent les roues du porte-corps 
et aident le chef de manœuvre à le reculer. 

Les seconds servants décalent le rouleau; les premiers 
et les seconds servants , aidés de leurs secours , embarrent de 
nouveau, comme pour mettre hors de batterie, et font re- 
culer le mortier, jusqu’à ce que les demi-chantiers et le 
rouleau soient dégagés ; enfin, au moyen d’un soulèvement 
sous les boulons de la queue , le chef de manœuvre retire la 
pince du levier cassé. 

Au commandement à vos postes, replacer les agrès. 

OBSERVATIONS. 

1 35. Pendant la manœuvre au treuil , l’instructeur veille à ce 
que le rouleau supérieur ne monte pas sur les écrous de la 
lunette, en faisant approcher, à propos, du rouleau infé- 
rieur, les cales placées sur les demi-chantiers , et même en 
faisant arrêter le rouleau supérieur avec une grande cale. 

136. Si néanmoins le rouleau montait sur l’un des écrous, ce 
qui ferait pencher le mortier, l’instructeur préviendrait fa- 
cilement sa chute en arrêtant la manœuvre au treuil, et 
faisant embarrer sous l’affût avec des leviers. 
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137. 


Article VII. 

Monter sur son châssis un affût de place et côte chargé 
de sa pièce et l’en descendre. 

Un chef de manœuvre, six servants, quatre secours. 

I Six leviers ordinaires. 

Deux madriers. 

Une masse. 

1° Monter l’affût. 

Le grand châssis sans roulettes est en place 1 , la poutrelle 
directrice dans l’axe de la plate-forme, l’affût chargé de sa 
pièce est à proximité de la plate-forme, sur un avant-train 
de campagne , dont le coffre à munitions a été enlevé. 

Nota. Si la plate-forme est élevée au-dessus du terre-plein , l’instructeur 
commence par en faire abattre la queue, vis-à-vis de chaque roue, de manière 
à former deux pentes douces , sur lesquelles il fait placer deux bouts de 
madriers. 


SOMMAIRE. 

Placer un madrier de chaque côté du grand châssis; amener l'affût 
sur son avant-train et le reculer jusqu’à ce que les moyeux soient 
près de porter sur les côlés du grand châssis; ôter l’ avant-train ; 
avancer l’affût , jusqu'à ce que les moyeux touchent les taquets de 
devant; placer les roulettes. 


1 Lorsque le grand châssis n’est pas en place, il se trouve déposé à une 
petite distance de la plate-forme; les servants et les secours se placent le long 
des côtés; les premiers servants à hauteur du lisoir; les seconds entre le lisoir 
et l’entretoise du milieu; les troisièmes entre l’entrctoisc du milieu et l’enlre- 
toise de derrière; les premiers secours contre l’entretoise de derrière; les se- 
conds secours et le chef de manœuvre à la poutrelle directrice; tous font effort 
pour lever et porter le châssis à bras; lorsque la cheville ouvrière est dans la 
lunette, les hommes qui soutiennent le châssis posent la poutrelle directrice 
à terre dans l’axe de la plate-forme. 
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L’instructeur commande : 

Préparez vous à mouler l'affût. 

Montez l'affût. 

Otez t avant-train. 

Placez les roulettes. 

A vos postes. 

Au commandement préparez-vous à monter l’affût, les ser- 
vants prennent chacun un levier, les seconds servants les 
madriers, le troisième de droite la masse. 

Au commandement montez l’affût, les seconds servants, 
aidés de leurs secours, placent, de chaque côté du grand 
châssis, les madriers, le bout du côté de l’épaulement, à 
hauteur de l’entre toise du milieu. 

Le chef de manœuvre se porte au bout du timon pour 
le diriger; les premiers servants embarrent dans les rais, 
près du cercle , sous les tenons de manœuvre ; les seconds 
servants, sous le devant des roues; les secours se portent à 
leur aide; les troisièmes servants s’appliquent aux arcs-bou- 
tants; tous font effort pour amener l’afFùt dans la direction 
du châssis', le faire monter sur la plate-forme et le reculer 
jusqu’à ce que les moyeux soient près de porter sur les 
côtés du grand châssis. 

Au commandement ôtez l'avant-train, le chefde manœuvre 
baisse le bout du timon; le troisième servant de droite pose 
la masse couchée, le manche du côté de l’épaulement, sous 
l’entretoise de crosse ; le troisième servant de gauche ôte la 
chevillette ; dès que l’entretoise de crosse repose sur la 
masse, les troisièmes servants aident le chefde manœuvre 
à dégager le crochet cheville ouvrière et à emmener l’avant- 
train. 

Les premiers et les seconds servants embarrent sous 
l’extrémité des arcs-boutants, les leviers des premiers ap- 
puyés sur les coins d’arrêt, placés sur les côtés du grand 
châssis; ceux des seconds sur les taquets de derrière; aidés 
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de leurs secours, ils soulèvent Fallut; le troisième servant 
de gauche pèse avec précaution sur la volée, à l’aide de son 
levier introduit dans l ame ; le troisième servant de droite 
retire la masse. 

Au commandement placez les roulettes, les premiers ser- 
vants embarrent comme pour mettre en batterie; les se- 
conds servants embarrent sous les arcs-boutants; les secours 
se portent à leur aide; tous font effort pour avancer l'affût 
jusqu'à ce que les moyeux touchent les taquets de devant; 
les seconds servants calent les moyeux en arrière. 

Les premiers et les seconds servants embarrent sous la 
poutrelle directrice; aidés de leurs secours, ils la soulèvent; 
le troisième servant de droite place la masse couchée sous 
l’entretoise de derrière du grand châssis. 

Le premier servant de gauche met son levier en croix 
sous la poutrelle directrice ; le premier servant de droite se 
porte à ce levier; le second servant de gauche passe son le- 
vier dans la bride de manœuvre; le second servant de droite 
se porte à ce levier; les secours vont à l’aide des servants; 
le chef de manœuvre se porte à l’extrémité de la poutrelle 
directrice ; tous font effort pour soulever le châssis et le 
soutenir; les troisièmes servants placent les roulettes. 

Au commandement’ à vos postes, mettre la pièce hor3 
d'eau; replacer les agrès. 

2° Descendre l’affût. 

Un avant-train de campagne, dont le coffre à munitions a 
été enlevé, se trouve à proximité de la plate-forme; l’affût 
chargé de sa pièce est en batterie. 

SOMMAIRE. 

Baisser la vis de pointage; caler les moyeux; ôler les roulettes; placer 
un madrier de chaque côté du grand châssis ; reculer l’affût ; amener 
l'avanl-train; descendre l’affût. 


\ 
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L’instructeur commande : 

Préparez-vous à descendre l' affût 

Otez les roulettes. 

Amenez l'avant-train. 

Descendez l’affût. 

A vos postes. 

Au commandement préparez-vous à descendre l’ affût, les 
servants prennent leurs agrès comme au commandement 
préparez-vous à monter l’affût. 

Les seconds servants calent les moyeux en arrière; ie 
chef de manœuvre baisse la vis de pointage. 

Au commandement ôtez les roulettes, le premier servant 
de gauche met son levier en croix sous la poutrelle direc- 
trice; le premier servant de droite se porte à ce levier; le 
second servant de gauche passe son levier dans la bride de 
manœuvre; le second servant de droite se porte à ce levier; 
les secours vont à l’aide des servants; le chef de manœuvre 
se porte à l’extrémité de la poutrelle directrice; tous font 
effort pour soulever le châssis et le soutenir; les troisièmes 
servants ôtent les roulettes ; le troisième de droite place la 
masse couchée sous l’entretoise de derrière du châssis; les 
hommes aux leviers laissent reposer l’entretoise sur la masse. 

Les premiers et les seconds servants embarrent sous la 
poutrelle directrice; aidés de leurs secours, ils la soulèvent; 
le troisième servant de droite retire la masse; les hommes 
aux leviers laissent poser la poutrelle directrice à terre. 

Les seconds servants, aidés de leurs secours, placent, 
de chaque côté du grand châssis, un madrier, le bout du 
côté de l’épaulement à hauteur de l’entretoise du milieu; 
les seconds servants décalent les moyeux. 

Les premiers et les seconds servants embarrent, comme 
pour mettre hors de batterie, aidés de leurs secours; ils 
reculent l’affût jusqu’à ce que les roues portent sur les ma- 
driers. 
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Au commandement amenez l’avant-train, les premiers el 
les seconds servants embarrent sous l’extrémité des arcs- 
boutants, comme il a été dit précédemment; aidés de leurs 
secours, ils soulèvent l’affût; le troisième servant de gauche 
pèse avec précaution sur la volée, à l’aide de son levier in- 
troduit dans l’âme; le troisième servant de droite pose la 
masse couchée, le manche du côté de l’épaulement, sous 
i’entretoise de crosse; les hommes aux leviers laissent repo- 
ser l’entretoise sur la masse. 

Le chef de manœuvre et les troisièmes servants amènent 
l’avant-train , et introduisent la cheville ouvrière dans la lu- 
nette ; le troisième servant de gauche remet la chevillette. 

Le chef de manœuvre baisse le timon; le troisième servant 
de droite retire la masse. 

Au commandement descendez V affût, le chef de manœuvre 
dirige le timon; les premiers servants embarrent derrière 
les roues, les seconds servants dans les rais, près du cercle, 
perpendiculairement à l’affût; les secours vont à l’aide des 
servants; les troisièmes servants s’appliquent aux montants; 
tous font effort pour descendre l’affût de la plate-forme. 

Lorsque la pièce est sur le terre-plein , la conduire avec 
des chevaux. 

Au commandement à vos postes, replacer les agrès. 

Article VIII. 

Les manœuvres de cet article n’exigent pas autant de ré- 
gularité dans leur exécution que celles des articles précé- 
dents; ce sont plutôt des travaux d’artillerie que des manœu- 
vres de force; on s'est borné â en donner sommairement la 
marche. En les faisant exécuter, l'instructeur se conformera, 
autant que possible , aux prescriptions faites dans les notions 
préliminaires, pour l’emploi des agrès et pour la répartition 
des fonctions entre les hommes. 

7 
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1 39. Changer les roues. 

Un chef de manœuvre et six servants: 

I Un levier d'abatage. 

Une chevrette. 

Deux grandes cales. 

La pièce est sur affût avec avant-train. 

SOMMAIRE. 

Amener la roue de rechange , ia poser à terre près de la roue à chan- 
ger , le petit bout du moyeu en dessous; caleria roue opposée, placer 
la chevrette entre le flasque et la roue à changer, à o“,3a en arrière 
de l’essieu; engager la pince du levier d'ahatage sous l’essieu, 
soulever l'affût et le soutenir; ôter l’esse et la rondelle, enlever la 
roue , la poser à terre et la remplacer promptement par celle de re- 
change ; remettre la rondelle et l’esse , laisser aller doucement pour 
faire poser la roue à terre, décaler la roue opposée. 

Cinq hommes au levier d’abatage, deux hommes à la roue 
de rechange. 


OBSERVATIONS. 

140. Mêmes moyens pour changer une roue du chariot porte- 
corps; si l'affût est chargé d’un ohusier, il suffit de trois 
hommes au levier d’abatage. 

141. Si l’affût est sans avant-train ou en batterie, la chevrette 
se place en arrière de l’essieu; l’abatage se fait alors du côté 
de la crosse, au lieu de se faire du côté de la tête d’affût. 

Transporter une pièce avec la trique-bale. 

Un chef de manœuvre et quatre servants. 
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1° Charger la pièce» 

SOMMAIRE. 

Amener la trique-bale aw-dessus de la pièce, et la placer la flèche du 
côté de la culasse et dans la direction de la pièce ; le milieu de l’es- 
sieu au-dessus des anses, caler les roues, passer un crochet dans 
chacune des anses , manœuvrer au treuil ; quand la pièce est suffi- 
samment élevée, arrêter la dent de loup avec la chcvillelte coudée; 
brûler le bouton de culasse par son collet aux chaînes fixées sous la 
flèche, de manière que la pièce soit horizontale. 

» 

2° Décharger la pièce. 

Suivre des procédés exactement inverses à ceux indiqués 
pour la charger. 

OBSERVATIONS. 

S’il s’agit d’un fardeau autre qu’une pièce, placer le mi- 
lieu de l’essieu au-dessus du centre de gravité. 

S’il s’agit d’un mortier sans affût, accrocher le double 
crochet d’un côté : à l’anse , de l’autre , à la traverse des chaînes 
du treuil. 

Si le mortier est sur affût, deux couronnes semblables à 
celle qui sert à coiffer la ebèvre équipée à cinq brins-, passer 
une des couronnes de chaque côté de l’affût, autour des 
boulons de la tête et de la queue; accrocher le crochet aux 
couronnes. 

La manœuvre au treuil a de l’analogie avec celle de la 
chèvre , mais elle est plus simple et exige moins d’efforts; le 
treuil est arrêté par la dent de loup, chaque huitième de 
tour; au lieu de débarrer et d’embarrer pour chaque aba- 
tage, les hommes font tourner les leviers avec leurs boîtes 
autour du treuil, et les arrêtent au moyen des chevilles du 
disque. 

Cinq hommes suffisent pour la pièce de 2 4, et les mor- 
tiers de 3a c ou de 27 e montés sur affût; deux hommes 4 
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chaque levier, le chef de manœuvre à la chcvilleUc coudée , 
«leux hommes maintiennent la volée pendant qu’on brûle la 
culasse. 

Trois hommes suffisent pour la pièce de i6,]’obusier, 
les mortiers de 3 a c ou de 27 e sans affût, et le mortier de 
22 e avec affût, un homme à chaque levier, le chef de ma- 
nœuvre à la chevillette coudée. 

Dans le cas où la trique-bale ne pourrait cire employée pour 
monter un mortier sur son affût, ou l’en descendre, il faut 
y remédier par les moyens suivants,: 

i° Monter le mortier sur son affût. 

(PL xjx , fig. 1 , 2 , 3 , et b.) — Élever le mortier sur deux 
chantiers, l’anse en dessus, en soulevant successivement 
la volée et le derrière du mortier; dresser le mortier au 
moyen d’un trait à canon placé sous l’anse, et dont les 
bouts, qui enveloppent de dessus en dessous un levier placé 
sous le derrière du mortier, viennent s’enrouler autour 
des tourillons, et sont ensuite fixés par des demi-clefs; 
faire reposer Ja tranche de la bouche sur deux lam- 
bourdes; avancer l’affût jusqu’à ce que l’enlretoise de 
devant soit à environ o”, 17 du mortier; placer un grand 
rouleau en travers sous les flasques à o m ,4o des entailles de la 
queue, et un levier sur l’emplacement du coussinet; ren- 
verser le mortier sur ce levier et sur l’cntretoise de devant; 
faire descendre les tourillons dans leurs encastrements; dé- 
gager le rouleau et mettre en batterie; 

2° Descendre le mortier. 

Le mortier est descendu de son affût par les moyens in- 
verses. 

Les mortiers de 22 e sont montés sur leurs affûts à bras, 
et en sont descendus de la même manière. 

Conduire la pièce à bras au moyen d’une galère. 

Un chef de manœuvre, un nombre d'hommes propor- 
tionné aux diflicultés. 
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Leviers ordinaires en proportion du nombre 
d’hommes. 

Deux prolonges simples ou une prolonge dou 
ble. 

Plusieurs chantiers. 


La pièce est conduite sur affût sans avant-train , la volée 
en avant. 


SOMMAIRE. 

Fixer le milieu de la double prolonge ou l’un des bouts de 
chaque prolonge simple au corps d’essieu; faire à chaque brin des 
nœuds de galère et y passer des leviers , le premier sous la volée , 
les autres successivement à un mèlrc de distance (quatre hommes à 
chaque levier); embarrer sous la crosse, dans les rais, sous le der- 
rière des roues (deux hommes à chaque levier); dans les tournants 
courts, quitter les leviers de la tète de la galère et se porter aux 
leviers suivants. 


OBSERVATIONS. 

145. Si la pièce est conduite la crosse en avant, attacher la 
prolonge aux tenons de manœuvre ; passer deux leviers sous 
la llèche pour la soutenir (quatre hommes à chaque levier) ; 
embarrer seulement sous le derrière des roues; le reste 
comme dans le cas précédent. 

Cette méthode est plus expéditive; mais, dans les tour- 
nants, elle offre plus de dangers pour les hommes qui sou 
tiennent la crosse. 

Le chariot porte-corps se conduit de même, le treuil ou 
les brancards en avant, après avoir rapproché le centre de 
gravité du fardeau, le plus possible de l’essieu. 

La trique-bale se conduit aussi de la même manière. 

Les voitures sont soutenues avec des chantiers pendant 
les repos. 

Si le terrain est difficile , et que la galère ne suffise pas, 
il faut ajouter les pans de roues. 


Digitized by Google 



46 . 


( 102 ) 

Pans de roues. 

Un nombre d’hommes proportionné aux difficultés. 

I Leviers ordinaires en proportion du nombre 
d’hommes. 

Deux prolonges simples. 

SOMMAIRE. 

Attacher chaque prolonge par un bout au rais le plus bas de chaque 
roue; ramener le brin libre en dessus et l’appliquer sur les baudes 
des roues; tirer sur les prolonges ou mettre des leviers eu galère. 


APPENDICE. 

Note sur l’emploi du cric dans les manœuvres 
de force de siège. 

L’emploi du cric n’apporte que de légères modifications 
h l’exécution des manœuvres de force de siège. 

L’esprit et la marche générale des manœuvres sont les 
mêmes. 

Le levier d’abatage et la chevrette sont remplacés par le 
cric ; les autres agrès restent les mêmes et s’emploient de la 
même manière. 

Sept hommes suffisent pour toutes les manœuvres, savoir: 
un chef de manœuvre et six servants; tous concourent à ap- 
porter les agrès. 

Dans les abatages avec les leviers , les premiers servants 
prennent les leviers ; les seconds et les troisièmes viennent 
à leur aide. 

Les premiers servants sont chargés du cric; ils le trans- 
portent en saisissant ensemble le haut de la boîte avec la 
main intérieure, et les arcs-boutants avec la main extérieure ; 
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le premier de gauche place le cric à l’aide du premier de 
droite. 

Les parties de la pièce auxquelles s’applique plus géné- 
ralement l'effort du cric sont le bourrelet et le bouton de 
culasse; celles de l'affût sont la tète des flasques et le bout 
de crosse. 

Le cric se place en général , la base à terre , bien assurée 
et perpendiculaire à l’axe du fardeau , la patte ou le plateau 
sous la partie du fardeau à laquelle l’effort doit s'appliquer; 
le corps vertical, surtout lorsque l’effort s’exerce par l’extré- 
mité de la patte; la manivelle, du côté opposé au fardeau. 

Lorsque la patte du cric doit s’appliquer à une surface 
arrondie, comme le bout de crosse , ou à un plan incliné, 
comme l’entre toise de devant d’un affût de mortier, il faut 
placer sur la patte une cale contre le cric, de manière à 
prendre en quelque sorte la forme de la surface , contre la- 
quelle l’effort doit avoir lieu. 

Quelquefois le cric se place sur la flèche de l’affût; il 
faut alors assurer la base avec des cales, pour l’empêcher de 
glisser. v 

Toutes les fois que le cric doit être appliqué sur les côtés 
de l’affût ou du porte-corps, il faut caler soigneusement les 
roues , pour que la pression exercée par le cric ne fasse pas 
renverser le fardeau. 

Les renversements latéraux du cric sont peu à craindre 
à cause des arcs-boutants, qui l’empêchent de s’incliner à 
droite au à gauche, et de sa large base qui le rend en quelque 
sorte indépendant du terrain. 

Le mouvement du fardeau tend quelquefois à faire pen- 
cher le cric en avant ou en arrière : dans ce cas , il est avan- 
tageux de donner un peu de pied au cric en le plaçant , 
c’est-à-dire l’incliner en sens contraire de la direction qu’il 
doit prendre ; cette inclinaison peut aussi être nécessitée par 
l’exécution de la manœuvre elle-même , quand on veut 
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pousser ou attirer un fardeau en même temps qu'on ic sou- 
lève (comme dans les changements d’encastrement). 

Pour manœuvrer le cric, les premiers servants se font 
face; chacun d’eux agit d’une main à la manivelle et main- 
tient le cric avec l’autre main. Le déclic doit toujours poser 
sur le disque denté. 

S’il s’agit de laisser descendre un fardeau, les premiers 
servants cèdent doucement , et sans à-coup au mouvement 
de la manivelle, sans jamais l'abandonner. 

Souvent le mouvement de la manivelle communique au 
fardeau un tremblement assez sensible ; cette circonstance 
ne présente aucun danger quand la base du cric est bien 
assurée. 

Lorsqu’un fardeau a été élevé autant que possible avec- 
la patte, la construction du cric ne permet pas de substituer 
immédiatement le plateau à la patte pour continuer d’élever 
le fardeau; il faut alors soutenir le fardeau, au point ou il est 
arrivé et faire usage de la hausse 1 ; il en est. de même , lors- 
qu’après avoir été descendu autant que possible avec le pla- 
teau , le fardeau doit encore être descendu avec la patte. 

Le premier servant de droite est chargé de la hausse; 
elle se place debout ou couchée sur la patte; elle peut être 
placée de cette dernière manière sur le plateau. Lorsqu’elle 
doit s’appliquer à une surface arrondie ou à un plan incliné, 
il faut la surmonter d’une cale , comme il a été dit précé- 
demment pour la patte. 

La hauteur du cric a été calculée pour satisfaire à toutes 
les exigences; cependant, dans certains cas exceptionnels, 
cette hauteur peut n’être pas suffisante : il faut alors sou- 
tenir le fardeau au point où il est arrivé et glisser sur le 


1 La hausse est une pièce en bois de l’équarrissage d’un gîte de plate-forme 
de siège; sa hauteur surpasse un peu celle qui mesure la distance de la patte 
entièrement élevée au plateau entièrement baissé; la base de la hausse est 
plate; le sommet et le dessus de l'une des laces sont creusés en cuvette. 
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plateau une planchette , un bout de madrier, une cale , ou 
tout autre ajoutage, pour atteindre la hauteur nécessaire. 

En général , tout soulèvement ou abaissement d’un far- 
deau opéré avec le cric , doit être utilisé , soit en glissant sous 
le fardeau une cale ou un bout de levier pour le soutenu*, 
soit en changeant la position des agrès qui soutiennent le 
fardeau. 

Quand la pièce est élevée sur le grand demi-cylindre , il 
suffit d’un léger déplacement de cet agrès , en avant ou en 
arrière du centre de gravité, pour faire passer la prépondé- 
rance à la culasse ou à la volée. Cette faculté doit être mise 
à profit pour faciliter la manœuvre avec le cric : ainsi toutes 
les fois qu’il faut se reprendre , soit pour placer la hausse , 
soit pour la retirer, la prépondérance doit passer du côté 
opposé à celui oii est appliqué le cric, ce qui rend celui-ci 
libre; s’il s’agit d’engager sous la volée un chantier ou la 
flèche de fallut, il faut faire passer la prépondérance à la 
culasse et soutenir celle-ci avec le cric, ce qui rend les pre- 
miers servants disponibles. 

Exécution des mouvements élémentaires avec le cric. 

Placer des chantiers soas la pièce et les ôter. Soulever suc- 
cessivement la volée et la culasse en appliquant la patte du 
cric, sous la pince d’un levier introduit dans l’âme , et sous le 
bouton de culasse. 

Placer le petit demi-cylindre dans les encastrements des tou- 
rillons. Baisser la volée ; ôter la vis de pointage ; faire porter 
la plate-bande sur un bout de levier; soulever la volée en 
appliquant le plateau du cric sous le bourrelet; placer le 
petit demi-cylindre. 

Placer un petit rouleau sous le premier ou le second renfort, la 
pièce étant à la position de rouie. Soulever la volée en appli- 
quant le plateau sous le bourrelet, la culasse s'appuyant 
sur le coussinet. 


Digitized by Google 



( 106 ) 

Oter l’avant-train , lorsque le mouvement ne peut s’exécuter à 
bras. Soutenir la flèche ou les brancards sur quatre chantiers 
et un demi-chantier, comme au n° 84 ; dégager la cheville 
ouvrière et éloigner l’ avant-train ; descendre la crosse ou 
l’entretoise de devant à terre, au moyen du cric appliqué 
au bout de crosse ou à l’extrémité des brancards. 

Amener l’avant-train. Elever la flèche ou les brancards 
sur quatre chantiers et un demi-chantier au moyen du cric; 
amener l’avanl-train et engager la cheville ouvrière dans la 
lunette; ôter les chantiers comme au n° 87 . 

Les autres mouvements élémentaires s’exécutent comme 
il a été prescrit dans l’instruction , en substituant le cric au 
levier d’abatage, partout où ce dernier est employé. 

Exécution des manœuvres avec le cric. 

Le changement d’encastrement est la seule manœuvre 
qui exige des modifications notables; comme elle est indis- 
pensable pour commencer ou achever d’autres manœuvres , 
il est nécessaire d’en donner un sommaire détaillé. 

1° Faire passer la pièce de l’encastrement de tir à la 
position de route. 

Caler les roues de l’affût; lever les sus-bandes; baisser la 
volée; mettre la vis de pointage dans son logement; placer 
un bout de levier sous le premier renfort contre la patte de 
l’écrou delà vis de pointage; laisser aller. 

(PL xiv, Jig. 1.) — Appliquer le plateau du cric sous le 
bourrelet; lever la volée ; placer le petit demi-cylindre dans 
les encastrements des tourillons. 

Baisser la volée ; placer un petit rouleau en arrière des 
tourillons , contre le petit demi-cylindre , et un autre sous le 
premier renfort à hauteur des secondes chevilles à tête ronde ; 
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caler ce dernier rouleau en avant-, fixer le milieu de la pro 
longe par un nœud d’artificier au bouton de culasse. 

Appliquer le plateau du cric sous le bourrelet en l’incli- 
nant légèrement d’avant en arrière; soulever la volée pour 
faire passer les tourillons par-dessus les chevilles à men- 
tonnet; tirer en môme temps sur la prolonge. 

La pièce se meut d’abord sur le rouleau do derrière ; mais , après 
que les tourillon» ont franchi les chevilles à mentonnet , elle porte sur 
le rouleau de devant. 

Cesser de soulever avec le cric; enlever la cale; continuer 
de tirer sur la prolonge , jusqu’à ce que le rouleau de der- 
rière touche l’écrou de la vis de pointage ; caler le rouleau 
du côté de la volée. 

Lever la volée avec le cric , la culasse ayant pour point 
d’appui le coussinet; ôter le petit demi-cylindre et les petits 
rouleaux; laisser descendre la pièce à la position de route. 

Oter la prolonge ; remettre les sus-bandes ; décaler les 
roues. 

Les deux premiers servants au cric, les quatre autres à la pro- 
longe; le chef de manœuvre au demi-cylindre , aux rouleaux et à la 
prolonge; l’instructeur aux anses avec un levier pour maintenir là 
pièce. 


2° Faire passer la pièce de la position de route à 
l’encastrement de tir. 

Caler les roues de l’affût ; lever les sus-bandes. 

Appliquer le plateau du cric sous le bourrelet; lever la 
volée; placer deux petits rouleaux sous la pièce, le premier 
contre le derrière de l’écrou de la vis de pointage, le caler 
en avant; le second à hauteur des secondes chevilles à tête 
ronde , le maintenir jusqu’à ce que la pièce repose dessus ; 
placer le petit demi-cylindre dans les encastrements des 
tourillons. 
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Fixer ie milieu de la prolonge au bourrelet par un nœud 
d’artificier. 

Décaler le rouleau de derrière; tirer sur la prolonge jus- 
qu’à ce que les tourillons touchent les chevilles à men- 
tonnet, ou que le rouleau de devant soit arrêté par le petit 
demi-cylindre. 

Placer une cale de sûreté en avant du rouleau de derrière, 
à une distance telle que les tourillons puissent arriver au- 
dessus de leurs encastrements; ôter la prolonge. 

[PL xiv, fig. 2.) — Appliquer le cric sous le bourrelet en 
l’inclinant légèrement d’arrière en avant; soulever la volée 
pour faire passer les tourillons par-dessus les chevilles à 
mentonnet; faire avancer la pièce en la poussant 1 jusqu’à 
ce que les tourillons arrivent au-dessus de leurs encastre- 
ments. 

Baisser la volée; ôter les deux rouleaux , placer un bout 
de levier sous le premier renfort contre l’écrou de la vis 
de pointage; lever la volée avec le cric; retirer le petit 
demi-cylindre; laisser descendre les tourillons dans leurs 
encastrements. 

Baisser la volée; ôter le bout de levier; remettre la vis 
de pointage et les sus-bandes; décaler les roues. 

(Même répartition des hommes que pour passer la pièce de l’en- 
castrement de tir à la position de route.) 

L’exécution des autres manœuvres, ne diffère de ce qui 
est prescrit dans l’instruction qu’en ce que le cric remplace 
le levier d’abatage partout où ce dernier était employé et 
qu’il sert aussi à lever la volée. 

Il n’y a de dispositions particulières à prendre que pour 
les manœuvres suivantes. 

1° Monter 1a pièce ou l’obusier sur son affût et l’en descendre. 
Elever la flèche sur quatre chantiers , pour la pièce comme 


1 Les seconds servants poussent la pièce en appliquant une main contre te 
cul de lampe. 
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pour l’obosier , afin de la tenir horizontale pendant le chan- 
gement d’encastrement. 

a 0 Monter l’obusier sur son affût. Après avoir reculé l'affût 
jusqu’à ce que la tranche de la bouche repose sur le milieu 
du coussinet, au lieu de prendre le nouveau point d’appui 
de la tranche de la bouché, sur la flèche, contre le derrière 
de l’écrou de la vis de pointage, le prendre sur-lc milieu 
de, la masse couchée contre le devant du coussinet, le 
manche du côté de la tête d'affût; et, après avoir exhaussé 
le grand demi-cylindre d’un demi-chantier, soutenir l’obu- 
sier avec un levier dans Lame 1 et reculer l’affût, jusqu’à ce 
que l’écrou de la vis de pointage touche le dessous du demi- 
cylindre 2 . 

Placer le cric sur la flèche en arrière de la culasse, le 
devant de la base entre les écrous de la lunette ; assurer la 
position de la base au moyen d’une grande cale en travers ; 
soulever le bouton de culasse avec la patte du cric, sur- 
montée de la hausse couchée, et amener le grand demi- 
cylindre contre la gorge de la plate-bande de culasse. 

3" Monter le mortier sur le porte-corps. Au lieu de soulever 
l’affût par la queue des flasques pour placer le grand rou- 
leau, renverser le mortier sur l’entretoise de derrière; sou- 
lever le devant des flasques à l’aide de leviers embarrés 
sous les boulons de la tête d’affût ; passer un bout de levier 
en travers sous le devant des flasques; appliquer la patte 
du cric sous l’entrctoise de devant; soulever l’affût et placer 
sous les tourillons le grand rouleau, portant par chacun de 
ses bouts sur un demi-chantier. 

4° Changer les roues. Appliquer le cric sous la tête de 


1 Les deux premiers servants, l'un au levier, l’autre à la culasse, soutiennent 
l’obusier en équilibre; les troisièmes servants abandonnent les leviers des anses, 
calent l’obusicr sur le grand demi-cylindre et aident les seconds servants à re- 
culer l’affût. 

1 Dans celte position le bouton de culasse doit dépasser le derrière du cous- 
sinet , afin de pouvoir y appliquer facilement la patte du cric. 
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l’un des flasques, au lieu de l’appliquer sous le corps d'essieu 
et soulever l’affût, soit avec le plateau, soit avec la patte 
surmontée de la hausse. 


Explication des planches relatives aux manœuvres. 
— Monter la pièce ou l’obusier sur son affût avec 
le cric. 


i° Monter la pièce, 

I La pièce sur deux chantiers , l’élever sur un 
grand demi-cylindre dont les bouts reposent 
sur deux lambourdes parallèles à la pièce 
à o“,o3 en dehors de la tranche des tourillons, 

I le bourrelet reposant sur le chantier de volée, 
la patte du cric, surmontée de la hausse cou- 
chée , appliquée sous le bouton de culasse. 

Laisser aller au cric , arrêter avec le déclic et 
reculer l’affût sous la volée , jusqu’à ce que le 
coussinet soit au-dessous du collet du bour- 
relet. 


PI. xr.fig. 3-5. 


PI. xvi.Jig. 5-6. 


PI xvrjifj. 7. 


I Exhausser le grand demi-cylindre d’un chan- 
tier et d’un demi-chantier , le bourrelet repo- 
sant sur le coussinet, la patte du cric surmon- 
tée de la hausse debout, appliquée sous le bou- 
ton de culasse. 

Laisser aller au cric; placer le déclic-, reculer 
l’affût , jusqu’à ce que le coussinet touche le 
\ grand demi-cylindre. 

! Soulever la culasse, le plateau du cric appli- 
j qué sous le bouton ; amener le grand demi- 
cylindre ào",o8 en arrière de la plate-bande du 
premier renfort ; exhausser l’échafaudage d’un 
chantier; mettre deux leviers l’nn sur l'autre 
dans l'âme de la pièce ; placer une cale loDgue 

I en travers entre les deux leviers , appliquer le 
plateau du cric sous les leviers , la tige de la cré- 
maillère touchant la tête de la flèche; soulever 
la volée ; placer le déclic. 

Reculer l’affût jusqu'à ce que les tourillons 
aient dépassé les chevilles -arrêloirs et que le 
devant du grand demi-cylindre corresponde au 
1 derrière de l’écrou de la vis de pointage. 

| Elever la flèche sur quatre chantiers. 
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La manœuvre se termine en exécutant un changement 
d’encastrement et en posant ensuite la crosse à terre. 

2° Monter l’obusier. 

/ L’obusier sur deux chantiers , la tranche de 
la bouche reposant sur le milieu de celui de 
volée, l’élever sur un grand demi-cylindre, dont 
les bouts reposent sur deux lambourdes paral- 
lèles à l’obusier et à o",o3 en dehors de la 
tranche des tourillons; la patte du cric, surmon- 
tée delà hausse couchée, appliquée sous le bou- 
ton de culasse. 

Laisser aller au cric ; arrêter avec le déclic ; 
reculer l’affût sous l’obusier jusqu’à ce que la 
tranche de la bouche soit au-dessus de l’espace 
compris entre les écrous de la lunette. 

Elever le grand demi-cylindre d’un chantier; 
la tranche de la bouche, calée avec deux cales 
longues, reposant sur la flèche entre les écrous 
de la lunette ; la patte du cric , surmontée de la 
PL xvn, fig. 3. ' hausse debout , appliquée sous le bouton de cu- 

1 lasse. 

I Laisser aller au cric; placer le déclic; reculer 
| l’affût, jusqu’à ce que la tranche de la bouche 
1 soit au-dessus du milieu du coussinet. 

I Élever le grand demi-cylindre d’un chantier; 
I la tranche de la bouche reposant sur le milieu 
I du coussinet ; le plateau du cric appliqué sous 
] le bouton de culasse. 

PI. xrn.fig. 4. { Laisser aller au cric; placer le déclic; reculer 

l’affût jusqu’à ce que la tranche de la bouche 
corresponde au milieu de la masse couchée sur 
la flèche contrele coussinet , le manche du côté 
de la tète d’affût. 

Élever le grand demi-cylindre d’un demi- 
cliantier , la tranche de la bouche , calée avec 
deux cales longues , reposant sur le milieu de 
la masse, le plateau du cric appliqué sous le 
bouton de culasse ; soutenir l’obusier au moyeu 
d’un levier introduit dans l’âme ; reculer l’affût 
jusqu’à ce que le bouton de culasse dépasse le 
derrière du coussinet. 
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! Placer le cric sur la flèche ; le consolider en 
1 mettant une grande cale sous sa base; soulever 
j l'obusier, la patte du cric, surmontée de la 
l >7 vprrr Cm />.7 / hausse couchée , appliquée sous le bouton de 

i culasse ; faire glisser l’échafaudage sur les lam- 
bourdes et amener le grand demi-cylindre con 
tre la gorge de la plate-bande de culasse. 

I Placer deux leviers, l’un à côté de l’autre, dans 

I l'âme de l’obusier et les y consolider avec des 
cales; appliquer le plateau du cric sous les le- 
viers , la lige de la crémaillère touchant la tête 
de la flèche ; soulever l’obusier; placer le déclic. 

Reculer l’affût jusqu'à ce que les tourillons 
aient dépassé les chevilles-arrêtoirs et que le 
devant du grand demi-cylindre corresponde au 
derrière de l’écrou de la vis de pointage. 

Pi xriii, fig. iO. | Elever la flèche sur quatre chantiers. 

La manœuvre se termine en faisant passer l’obusier dans 
l’encastrement de tir, et en posant ia crosse à terre. 

Note sur l’application des manœuvres de force aux 
travaux des sièges. 

L’exécution des manœuvres de force dans les travaux des 
sièges doit subir diverses modifications selon les circons- 
tances et les localités. 

Autant que possible , l’emploi du cric sera préféré à celui 
du levier d’abatage , comme exigeant moins d’hommes et 
moins de terrain. 

Les agrès seront placés le plus à portée possible du far- 
deau, lorsqu’ils ne pourront être disposés selon les pres- 
criptions de l’instruction. 

Le nombre d’hommes prescrit pour chacune des ma- 
nœuvres de force , est un minimum qui est dépassé suivant 
les circonstances. 

Pendant l’exécution des manœuvres derrière les épaule- 
ments , il faut avoir soin de boucher les embrasures. 
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La manœuvre pour monter la pièce sur son affût et T en 
descendre, exige les dispositions suivantes : 

Avec le levier d’abatage. Placer la pièce dans la diagonale 
de la plate-forme, la bouche du côté de l’épaulement : 
à 3 m ,5o du revêtement pour monter la pièce; à 2 m ,oo pour 
la descendre , mesure prise dans la direction de la pièce ; 
amener l’affût ou le dégager du côté du heurtoir. 

Avec le cric. Placer la pièce dans la diagonale de la plate- 
forme, le bouton de culasse du côté de l’épaulement, 
à 2 ra ,5o du revêtement, mesure prise dans la direction de 
la pièce; amener l’affût ou le dégager du côté de la tran- 
chée. 

OBSERVATION. 

Avec le levier d’abatage, la manœuvre s’elfectue sans 
gêner le feu des pièces collatérales ; avec le cric , elle se fait 
entièrement sur le rectangle de la plate-forme et les com- 
munications avec la tranchée ne sont pas interrompues. 
Dans l’un et l’autre cas , bien que le terrain sur lequel re- 
posent les roues ne soit pas parfaitement horizontal , la ma- 
nœuvre ne se fait pas avec moins de sécurité. 

Les autres manœuvres s’exécutent, autant que possible, 
comme il est prescrit dans l’instruction ; toutefois celles où 
les voitures sont avec avant-train peuvent être modifiées de 
manière à exiger moins de terrain en longueur, en rem- 
plaçant les avant-trains par des chantiers pour soutenir la 
flèche ou les brancards. 

Il est bon de se munir d’un nombre suffisant de chan- 
tiers, pour donner aux agrès la position prescrite, lorsque 
le terrain n’est pas régulier. 

Dans tous les cas, pour ne pas gêner les pièces voisines, 
il faut manœuvrer dans la direction qui donne la plus 
grande longueur, c’est-à-dire sur la diagonale du rectangle 
formé par l’épaulement, la queue des plates-formes et les 

8 
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directrices des deux pièces collatérales , en gagnant du ter- 
rain du côté de la queue de la plate-forme, plutôt que du 
côté de l’épaulement. 


RENSEIGNEMENTS DIVERS. 


Dans toutes les bouches à feu , le centre de gravité cor- 
respond au milieu des anses. 

Toutes les fois qu’on veut lever ou baisser la volée , il 
faut considérer la position du centre de gravité relativement 
au point d’appui : les efforts sont d’autant plus grands , que 
le centre de gravité est plus éloigné de ce point. 

Lorsque le point d’appui est sous les tourillons, deux 
hommes baissent facilement la volée d’une pièce au moyen 
d’un levier engagé dans l’âme. 

Lorsque le point d’appui se trouve sous le second renfort, 
en arrière des tourillons, six hommes, dont deux à un levier 
engagé dans lame, quatre à un levier en croix, suffisent 
pour lever la volée. 

Lorsque le point d’appui se trouve sous la plate-bande 
du premier renfort, huit hommes suffisent pour lever la 
volée. 


l/ne pièce «le 24 pèse 

L ne tient IC idem . 

Un obusier de 22 e idem 

L u mortier de 32 e idem 

Un idem 27 e tient.. 

Un lient 22* idem 

Affût de 24 chargé de sa pièce, pèse 

Idem 16 idem idem 

Idem de mortier de 32 e idem 

Idem 27 e idem 

Idem 22 e idem 

Prépondérance de 1a culasse dans une pièce de 24. 
Idem 16. 

Idem un obusier de 22 e . 

Poids de la crosse sur le terrain avec nne pièce de 24 . 
Idem 16. 

Poids du grand cb assis d'affût de place et côte 


PO! Os. 


kil. 

2.700 

2,050 

1,200 

1,575 

1.065 

281 

4,268 

3,457 

2,885 

2,345 

683 

90 

69 

150 

301 

244 

467 
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On peut charger sur un chariot porte-corps une pièce 
de ik \ une pièce de 1 6 ; deux obusiers de 22', dont les 
tourillons se croisent; un mortier de 32 e ; un mortier de 
2 7 e ou trois mortiers de 2 2î. 

Un fardeau en mouvement sur un rouleau, fait le double 
du chemin parcouru par le rouleau. Cette règle sert à dé- 
terminer la position des rouleaux. 


Temps nécessaire pour changer la roue 

Monter la pièce ou l'obutier sur son affût et l'en descendre 

Changer une pièce ou un ohusier d’affût 

Faire passer la pièce ou l’obusierde l'affût surlo chariot porto-corps, et réciproquement. 
Monter la pièce; l’obusier ; le mortier sur le porte-corps et l’en descendre 


TEMPS . 


minutes. 

2 

15 

5 

8 

13 


Les mêmes manœuvres avec le cric demandent quelques 
minutes de plus. 


NOMENCLATURE, DIMENSIONS 
ET POIDS DES AGRÈS. 

PL t.Jig. /• Levier ordinaire, la pince, le corps, le 

POIDS. 

LOKGUEUR. 

LARGEUR. 

ÉPAIS- 

SEUR. 

Ml. 

met. 

met. 

mot. 

petit bout. 

PL 2. Levier d'abatage, gîte de plate-forme 

de siégé 

Les pinces, taillées en sifflets opposes l'un à 

• 

2,100 

* 

0 

* 

4,550 

0,140 

o.no 

l’autre 

La crémaillère garnie de crans de 0“,01 de pro- 

0 

0,150 

* 

* 

fondeur 


0,800 

0.050 

0,020* 

PL i.Jî'j. 3. Chevrette 


• 

m 

0 

La base 

Les montants assemblés avec la base par tenons 
et mortaises , fixés à la base et à l’entretoise par 

0 

0,600 

0,330 

0,080 

des chevilles en bois 

0 

0,700 

0,135 

0,135 

L’entretoise embreuvée de son épaisseur 

La cheville, sa chaînette , son piton, avec une 

a 

0,160 

• 0,160 

0,140 

peignée de0 m ,10 

0 

0,400 

a 

0,025 

PL i.J*!)' b. Petit rouleau, n° 1 

0 

0,320 

0 

0,165 

PL i.Jiq. 5. Grand rouleau, n® 2 

0 

1,000 

a 

0,165 

Pl. i.Jtg. 6. Petit demi-cylindre, n° 1 


0,700 

0,090 

0,090 

PL l.Jig. 7. Grand demi-cylindre, n° 2 

1» 

1,000 

0,165 

0,165 

Lambourde de plate-forme de mortier de 32 e en 
montage 

0 

2,000 

0,220 

0,220 

Ch.ut.er... 

| Demi-chantier 

0 

0,500 

0,220 

0,22c 

0 

0,500 

0,220 

0,110 


* La saillie des crans comprise. 
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PL r Jig- 10. Bout de madrier, de plate-forme 
de siège «vee des sifflets opposes de 0“,(H>0. ..... 

PI i.Jla. a . Masse 

Pl. t.jfig. 12. Petite eale a * 1, cale de pièce 

(section en forme de trapèze).. 

PL i,fig.13. Cale longue n* 2, cale de rouleau 

(section triangulaire) 

Pl. i.Jig- là. Grande cale n* 3, eale de roue 

( section triangulaire) * 

Trait à canon 

Prolonge simple Z. 

PL H c< ni. Cric; le corps en bois, la boîte 
contenant les eugrenages, la base eu fer avec ses 
pointes , l'anneau , les liens, la crémaillère portant 
à l'extrémité inférieure une patte concave et è l'ex- 
trémité supérieure un plateau creusé eu cuvette et 
mobile autour d’un bouton , le disque denté, le 
déclic, la manivelle, la poignée en bots, les srcs- 
boutants , la base en bois portant un encastrement 
pour la base en fer et uu dégorgement pour la 

patte i 

Pl. n. La hansse en bois de l’équarrissage d’un 
gîte de plate-forme de siège ; la base plane , le 

sommet et l’un des côtés creusés en cnvelte 

Poids de la chevrette 

Poids du levier d’abatage 

Poids total des agrès avec la chevrette et le levier 

d'abatage. 1 

Poids du cric»... 


POIDS. 

LOHGU1UR. 

LARGEUR. 

ÉPAIS- 

SEUR. 

lui. 

mit. 

mèt. 

mèt. 

• 

1,700 

0,325 

0,055 


0,320 

0,190 

0,190 

m 

0,090_ 

0,070 

0,060 

m 

0,200 

0,075 

0,045 

» 

0,330 

0,135 

0,095 

B 

3,900 

B 

0,029 

m 

14,000 

B 

0,025 

B 

• 

B 

0,320 

0,140 

0,140 

35 

B 

» 

• 

G2 

0 



469 

M 

0 

0 

55 

B 

• 

* 


Approuvé : 

Paris, le 27 mars i 84 a. 

Le Président du Conseil, 
Ministre Secrétaire d’État de ta Guerre. 
M* 1 Duc DE DALMATIE. 


Pour ampliation : 

Le Conseiller d’Etat Secrétaire général, 
E. MARTINEAU. 


* La grande calen° 3 est réduite à la longueur 
monter le mortier sur son. affût on l’en descem' 
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